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Monsieur le Président, 

par Jacqu es VALL�E 
Informaticien, Pa.lo Alto · Californie 

Au cou rs du dérou lement du progrès sc ientif ique i l  est fréquent que de v ie i l l es idées humai nes so ient secouées 
par des fa its nouveaux . De nouvel l es conna issances na i ssent de ce déf i .  

A u  cou rs du  dérou lement du développement soc ia l  i l  est fréquent q u e  des conna issances nouvel les déclenchent 
des réact ions émot ionnel l es ayant des effets cu lture l s  et pol i t iques à long terme .  De nouvel l es croyances na i ssent 
de cette confrontat ion . 

Les rapports de phénomènes i nexpl iqués dans le c ie l  de nombreux pays au cou rs des trente dernières années 
offrent l 'occasion d 'observer l ' un  et l 'autre de ces effets . 

Dans l es documents d istri bués avant cette réu n ion, et au cours de nos d i scussions prél i m i na i res avec Son Exce l ·  
lence M.  Kurt Wa ldheim et l es représentants du  groupe des  Affa i res Spatia les, les faits fondamentaux du phéno­
mène ont été présentés par l e  Professeur A l len Hynek, par Claude Poher et par moi-même.  Je l i m itera i donc mes 
remarques à un aspect du  phénomène qui touche d i rectement au rôle de votre Com ité . 

P lus  préci sément, je voudra is  atti rer votre attention su r u n  nouveau mouvement soc ia l  basé sur la croyance 
en un contact imm i nent avec des êtres spat iau x .  Cette croyance est, à bien des égards, de nature émotionnel l e .  

. B ien q u e  le  phénomène O V N  1 soit rée l  e t  sem ble être causé par u n  st imu lus  physique i nconnu, je n'a i pas encore 
réussi à découvrir  l a  preuve q u ' i l  représente l 'arr ivée de  v is iteurs venant de l 'espace . 

Ma conclus ion, Monsieur le Prés ident,  est que le ph�nomène présente troi� aspects : 

Le prem ier aspect est u ne man ifestat ion physique q u i  peut et doit  être étud iée à l 'a ide de l 'équ ipement sc ient i ·  
f ique q u i  ex iste déjà . Claude Poher, dans l e  rapport qu' i l  a déposé récem ment devant u ne agence du G ouverne­
ment F rançàis, a montré l a  voie dans cette d i rect ion .  Cette année, l es forces armées E spagnoles ont de  même don­
né accès à leurs dossiers concernant des cas qui avaient rés isté à l 'ana lyse de leurs experts . Les données physiques 
ne m anquent pas, et l es savants com pétents q u i  sont d i sposés à l es étudier  avec u n  espr it  ouvert ne manquent pas 
non p l u s .  

l e  deux ième aspect du  phénomène OVN I est psycho-physio logique . Les témoi ns q u i  s e  trouvent s u r  l es l ieux 
mêmes éprouvent des sym ptômes de désor ientat ion, u ne perte de leur sens du  temps, une para lys ie  part ie l l e  ou la 
perte du contrô le  m uscu la i re vo lonta i re, des ha l luc inat ions audit ives et v isue l l es ,  des troubles ocu la i res a l lant de la 
conjonct iv ite à la cécité tem pora i re, des réactions psych iques massives et des effets à long terme,  te l s  que des 
dérangements de leurs habitudes de sommei l et de rêve, et des changements radicaux de comportement. 

Je ne pense pas que ces effets s' i nscrivent d i rectement dans le cadre ou dans le budget des Nat ions Un ies ,  sauf 
là où l'ON U  peut serv i r  son rô le  trad it ionnel  en d i ssém inant l ' i nformation scientif ique et en fac i l itant les écha nges 
entre savants . 

C'est l e  tro is ième aspect du phénomène O V N I qu i méi' ite votre p le ine attention ic i ,  Monsieur le Prés ident . Ce 
tro is ième aspect, c'est le système de croyances q u i  a été engendré,  dans toutes les nations représentées dans ce 
com ité, par l'attente de v is i teurs spat iaux . 
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Cette croyance a été nou rr ie par le manque d'attention sérieuse accordée aux observations authentiques 
d'OVN I ,  et e l l e  est en tra i n  de créer des concepts nouveaux d'ord re re l ig ieux,  cu ltu re l  et po l it ique dont l a  sc ience 
soc ia le  n'a pas encore pr is  consc ience . 

J'a i passé p lus  de qu inze ans à étud ier l es rapports off ic ie ls  et non-off ic ie ls  en F rance d'abord , pu is  aux Etats­
Un i s .  Ces ana lyses ont été appuyées par des statist iques approfondies sur ord i nateur .  De p l us, je su is  resté en 
com mun icat ion fréquente avec des sc ient if iques se trouvant dans d'autres part ies du monde . Les conclus ions que 
j'a i  formu lées sur l es effets soc iaux du phénomène OVN 1 dans l es cu l tu res que j'ai étud iées sont les su ivantes : 

1 - La croyance aux v is iteurs spat iaux est indépendante de la réa l ité physique du phénomène O V N  1. E n  ter­
mes de science soc ia le,  on  peut d i re qu'une chose est « rée l l e »  s i  assez de personnes cro ient en cette réa l ité . Le 
phénomène O V N I a désormais  atte int  ce n iveau . La quest ion de savo i r  s i  l es OVN I so nt physiquement « rée l s»  ou 
non est passée au second p lan dans l'espr i t  du publ ic. 

2 - La croyance en l' i m m i ne nce du « Contact » avec les O V N I i nd ique un fossé grandissant entre le pub l ic et l a  
sc ience . N ou s  com mencons à payer le pr ix de l'att itude négat ive et  du  préjugé avec leque l nos  i nst itutions sc ient i ­
f iques ont tra i té l es témoins s i ncères des  phénomènes O V N  1 .  Le manque de recherches sér ieuses et ouvertes dans 
ce domaine a poussé les témoi ns à conclu re que la sc ience était  impu issa nte à s'y appl iquer .  Cette att itude a 
cond u it de nom breuses personnes à chercher u ne réponse en-dehors de la poursu ite rat ionne l l e de la con na i ssance 
à l aquel l e  la  sc ience est dest inée . Un échange publ ic d'i nformat ion su r le sujet pourrait seu l corr iger ma i ntenant 
cette dangereuse tendance . 

3 - E n l'absence d'u ne recherche sér ieuse et objective sur le sujet, la croyance en un « Contact» O V N I i m m i ­
nent affa i b l it f' image de l' Homme en tant que ma itre de sa propre dest inée .  Au cours des dernières années on a 
vu para itre nom bre de l ivres aff i rmant que la terre ava it  été v i s itée à l'époque préh istor ique par des voyageu rs 
spatiaux .  B ien que cette théor ie mérite une étude sér ieuse, e l l e  conduit  bien des gens à s' imag i ner que l es grandes 
v icto i res de l'human ité auraient été imposs ib les sans intervention céleste : l e  développement de l'agr icu lture ,  la  
ma itr ise du feu et l es bases de l a  c i v i l i sat ion sont portées au créd it de soi-d isant « êtres su pér ieurs» . Non  seu lement 
cette i dée contred it de nom breux fa its archéo l og iques, e l l e  encourage l'expectat ion pass ive d'une nouve l l e  v isite 
par ces créatu res spat ia les à i ntentions am ica les, venues résoudre les problèmes actuels de l 'Homme.  

4 - L'attente du  contact avec des  v is iteurs spat iaux appu ie l e  concept de l 'un ificat ion po l it ique de notre p lanè­
te . Dans l a  croyance aux entités spat ia les s'expr ime une bel l e  et pu issante aspiration vers l a  pa ix g loba le .  Le phé­
nomène OVN 1 fou rn it u n  foyer extérieur aux émotions huma ines . La man ière dont ces émot ions seront tra itées et 
le sérieux avec lequel  l e  phénomène physique sous-jacent sera étud ié déterm i neront s i  cette aspi rat ion deviendra 
u n  facteur  de changement posit if  ou négati f .  Tel est le défi q u i  est posé devant ce Com ité. 

Monsieur le Prés ident, mon rôle n'est pas de suggérer u ne approche déterm i née à ce problème complexe. Les 
savants avec qu i  je su is en contact seraient heu reux d'avo i r  l'opportu n ité d'échanger l eu rs données et leurs idées 
dans le cadre de toute structure qu i  pourrait  être offerte dans ce but. 

Toutes l es grandes nations du monde sont représentées dans ce Com ité .  Rappelons-nous que le phénomène 
O V N I représente peut-être une réa l i té encore p lus  grande . C'est à nous de chois i r  s i  nous a l lons le traiter com me 
une menace ou comme u ne opportun i té pou r l a  connaissance h umaine .  

COMMEN TA IRES PA R F.  LAGA RDE 

Je remercie vivement M. J. Vallée de m 'avoir communiqué ce document important (en texte français) pour les 
lecteurs de LDLN. 

La photographie publiée en première page a été prise le 14 Juillet 1978 dans la salle de réunion du Secrétaire 
Général de l'ONU, M. Kurt Waldheim. A llen Hynek, Claude Poher, Jacques Vallée, on t pu présenter leurs conclu­
sions récentes, en préparation à une session sur les 0 VNI devant le comité politique de l'ONU, qui s'est tenu à 
New- York le 27 Novembre 1978. 

Le fait important de cette session est que des diplomates de tous les pays du monde on t eu, ce 27 Novembre 
1978, un cours de cinq heures sur tous les aspects du phénomène 0 VNI. Le prof. Hyneck a parlé des aspects 

physiques, Jacques Vallée a mis l'accent sur les aspects sociaux, et le colonel Goyne a ensuite décrit son obser­
vation remarquable à bord d'un hélicoptère de l'Armée Américaine. 
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Dans cette déclaration de J. Vallée, je retiendrai les poin ts suivants que je n 'ai jamais cessé de soutenir : 

1 - Que les scientifiques les plus au fait du phénomène n 'ont pas encore réussi à apporter la preuve qu 'il repré-
sente l'arrivée de visiteurs venus de l'espace. · 

2 - Qu 'il existe bien une manifestation physique réelle qui devrait être susceptible d'un traitement scientifique 
dès à présen t, avec les moyens dont dispose la science. 

3 - Qu'en présence du phénomène des témoins subissent des réactions psychiques diverses . . . hallucinations 
auditives et visuelles . . .  etc . . .  Ce qui est conforme à ce que je crois en compagnie de beaucoup d'autres, et que 
je n 'ai cessé de dire. 

4 - Qu 'un mythe se développe à la faveur du phénomène, dont on ne sait rien sinon qu'il existe, engendré par 
le désintéressement (voire la critique ouverte) des sphères dirigeantes politiques et scientifiques. Qu 'un fossé s'est 
creusé par ce fait entre le monde scientifique et les témoins oculaires qui en sont parfois les victimes par les 
traumatismes ressentis. 

En conclusion, nous ne pouvons que nous réjouir de cette prise de position, de ce désir d'ouverture du monde 
scien tifique de plus en plus nombreux qui s'intéresse au phénomène 0 VN 1 vers la population. quÎ en porte témoi­
gnage et les ufologues qui recueillen t ces témoignages, ouverture dont le GE PAN a donné /;exemple récemmen t 
en France. 

F. L .  16. 1 . 79 

1937 • 
• TINTIN, 

témoin du 3e type 

Un lecteu r et enquêteu r de LD LN,  Mons ieu r 
Caudy, que je remercie,  m'a fa it  connaître un texte 
que j' ignora is, et que je ne puis  rés ister au p la i s i r  de  
publ ier ; i l  est extra it  des  Robi nsons de l' lie Volante 
de N izero l l es ( 1 )  et a dû être écr it  vers 1937. Préc i ­
sons q u e  N izero l l es n'était  q u e  très accesso i rem ent 
un auteur de S F ,  c'éta it  un écr iva i n  popu la i re qui a 
sév i entre 1920 et 1930, et à qu i  l'on doit  une sér ie  
a lors cé lèbre ( paru'e en feu i l l eton su r p lus ieu rs années) : 
l es Aventu res d'u n jeune paris i en . Ce jeune paris ien se 
nomme Ti nti n ,  car i l  sem ble bien que notre auteur 
so it  l' i nventeur du célèbre personnage . I l  est bon, en 
outre, de préc iser que l' i nvention tech n ique, chez un 
auteur com me N izero l l es ,  n'est qu'accesso i re ; on n'y 
trouve pas ce souç i d' i n novat ion qu i caractér ise l es au­
teu rs américa i ns de la même époque com me Cam p­
be l l .  N izero l l es est à peu près au feu i l l eton ce qu'Her­
gé sera à l a  bande dessi née : i l  met en scène des aven­
tu res pou r ado lescents p imentées de  trouva i l les tech­
n iques propres au rêve de l'époqu e .  

Tous ces déta i l s vont avo i r  l e u r  im portance pour 
l' i nterprétation du texte auquel je convie mai ntenant 
l e  l ecteu r .  

( Dans u n  endro it désert, quatre personnages voient 
« quelque chose » s'approcher dans l e  c ie l ) .  (2) 
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par Bertran d  MEHEUST 

« T i nt in  vit le phare se rapprocher,  descendre enco­
re ,  bond i r  et rebond i r  ( . . .  ) E t  ce fut à quelques pas 
des robi nsons que l'appare i l ,  dont on ne d i st i ngua it 
toujou rs pas l a  structu re, acheva sa course et v int  
s' immobi l iser. N u l l e déc is ion n'avait  été pr ise q uant à 
la méthode qu'on employera i t  pou r entrer en contact 
avec le v is iteur ou les « v is iteurs » ( . . . ) I l s éta ient donc 
quatre, ma i ntenant qu i  se tena ient debout, tournés 
vers l'av ion,  mais  encore s i  éblou is par la  l ueu r du  
phare qu'i l s  éta ient impu issants à d i st i nguer l'appare i l  
l u i-même. E ncore moins  arr ivaient- i l s  à d i stjnguer l es 
passagers. 

Cette fo is un r icanement sarcast ique partit de la 
carl ingue de l'av ion,  pu is à nouveau ce fut le s i l ence . 
T i nt in ,  n'y tenant p lus ,  s'arracha à son im mob i l ité .  
V i ngt pas, peut-être, l e  sépara ient d e  l'appare i l  ( . . .  ) 
Ma is  à peine  s'ébroua it- i l ,  qu'une nouvel l e  l u m ière 
su rg issa it, ajoutant sa l ueu r à cel l e  du phare . A pre­
m ière vue on eût dit u ne éto i l e  bleuâtre et tremblot­
tante.  En y regardant m ieux, cela ressem bla it  à une 
éti nce l l e  très v ive, rappelant cel le q u i  ja i l l i t entre l es 
charbons d'u ne l ampe à arc ( . . . ) La c larté q u i  s'en 
dégagëalt lâissait v·orr l'ensemble de l'avion :u n mono­
p lan gr is  argenté aux formes é légantes et é lancées . Le 
type même de l'apparei l  de chasse . E nf in ,  à l'avant du 
fuselage émergea ient deux s i l houettes humai nes . .  



T i nt in ,  a rrêté dans son é lan ,  vou l ut se précip i ter à 
nouveau . I l  ne le put pas . I l  éprouva i t  une sensat ion 
qu' i l  n'avait encore jamais sent ie  jusqu 'a lors . . .  li l u i  
sembla i t  q u e  du  p lomb éta it  cou lé dans ses m em bres, 
les engourd i ssant, l es para lysant . Ses p ieds éta ient 
comme soudés au sol . Et pourtant i l  ava i t  consc ience 
d'être parfa i tem ent éve i l lé ,  luc ide et bien portant ( . .  ) 
Ces gens - que l  que so it le nom qu'on  leur donnât -
d isposa ient d 'une i nvention prod ig ieuse . Cette ét in ­
éel l e  éta i t  vra iment magique ! Ec la i rant et  crépitant 
el l e  ava i t  l e  pouvo i r  de frapper d 'aton ie les nerfs et les 
musc les huma ins ( . . . ) . Les deux personnages qui  se 
trouva ient ass i s  dans l a  car l i ngue, au dessous même de 
l 'éti nce l l e  d i abo l ique, ne sem bla ient aucu nem ent 
i ncommodés par son éclat et sa pu issance ( . . .  ) Et 
quel équ ipement bizarre 1 Que portai ent- i l s  au juste ? 
Chacu n de ces deux i ncon nus apparai ssa i t  doté d 'une 
cu i rasse. Ma is  cette cuirasse épousa it  l es form es du  
corps . EUe était  soup le  et  non r ig ide . ( .  . .  ) Quant  à 
leurs v isages, i l s  demeu raient inv is ib les,  en part ie 
diss imu lés par des l u nettes qui,  faisant corps avec une 
sorte de masque,  rejo ignaient l e  c l assique serre-tête . 
( .  . .) Le pet it  paris ien tenta de les i nterpe l ler . Peine 
perdue 1 Ses lèvres, e l l es auss i ,  refusèrent de s'ouvr i r .  
S a  langue,  e l l e  auss i ,  demeurait  para lysée » .  

Les s i l houettes s'é lo ignent d e  l 'apparei l .  Pu is  e l l es 
s'emparent d 'un  héros et l ' i nsta l lent dans la car l i ngue .  
L'eng in  s'ébra n l e .  

« Aussitôt l 'extraord ina i re sort i l ège n'agissant p lus, 
T i nt in  et ses trois compagnons recouvra ient l 'usage de 
leu rs membres . ( .  . .  ) Trop tard ! Déjà l ' appare i l  bon ­
d i ssa it ,  éxécutait une magistra le  montée «en chan­
del l e» . 

Ajoutons que le même eng i n  va se s ignaler ,  que l ­
ques pages p lus  l o i n ,  par  d 'étranges traces au so l  : so l  
et herbes ca lc inés . . .  ( 3 ) .  

Auscu ltons l e  texte . Quels sont les éléments a-sou­
coupiques, les scories ? Essentie l l ement l ' avion . S i  
l 'av ion fantôme existe dans  l a  panopl ie sv  pré-arno l ­.
d i enne, ses atterr issages sont rares ; atterr issages et  
surtout en lèvements sont essent ie l l ement post-arnol­
d iens (4 ) .  E nf i n  l e  « r icanement sarcast ique » ,  s' i l  cadre 
bien avec le  côté satan ique des réc its mettant en scène 
le savant fou , est à ma conna issance i nconnu dans la 
panopl ie  sv . 

Pour le reste , nous sommes devant l es déta i l s  du  
cas  de trois ième type, que  je ne rappelerai pas au lec­
teu r - à te l po i nt que nous avons même, com me vé­
cues de l ' i ntér ieu r, la l iste des sentat ions rapportées 
par des paralysés comme Masse . Les i ngréd ients du  
réç it ( phare, eng i n  fantôme faisant souda i n  i rruption 
dans un endro it  désert, en p le ine nuit sous le nez des 
témoins  - à v i ngt pas, c'est-à-d i re à bout portant -
fa isceau para l ysant attitude et tenue des occupants 
en lèvement, montée en chande l le ,  i ncongrue pou r u n  
avion à hé l ice) tous ces i ngréd ients, j e  n e  me l assera i 
jamais  d e  le répéter, par leur groupement obsess ionnel  
dans une  fou l e  de récits vo i s ins, n'ont de just if icat ion 
que su r le  p lan o n i r ique.  Le thémati sme général , tra­
du i t  dans le l angage de l a  technologie rêvée de 1 930, 
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est ce l u i  de l ' i rrupt ion théâtrale d 'une puissance à l a  
fo is  ostentato ire et  é lus ive, avec v io l  de l a  l i berté 
huma ine . ( 5) 

La thèse de la préd iction vraie 

Pourtant, j 'a i  consc ience de n 'avoir  pu rédu ire ,  
dans l 'espr it  de certa i ns, la  thèse de  l a  préd iction 
techn ique vra ie ,  suscepti ble de  sauver l e  schéma 
mécan iste de l 'eng in  pi loté . On m 'a o bjecté Léonard 
de V i nc i ,  q u i  rêva l ' av ion,  en ajoutant que l a  techno­
log ie  progresse toujours p lus v ite que ne l ' imag i naient 
les auteurs de sf, et que donc, pourquoi pas,  nous 
nous trouverions devant une préd iction en bonne et 
dûe form e .  

Tout d 'abord notons q u e  s i  N izero l l es - H ergé a 
m i s  d ans le m i l le de la technologie fabu l euse, i l  ne l ' a  
vra iment pas  fa i t  exprès, car ce  n'est pas à ce la  qu' i l  
pensa it,  se contentant p l u s  modestement d ' imag i ner 
l 'att i ra i l  d'un savant fou. C'est u n  peu com me s i  u n  
homme du temps de  Descartes, vou lant bricoler u n  
jouet pour son f i ls ,  ava it imag i né l 'avion sans l e  fa i re 
exprès . Ma is  revenons à V i nc i ,  en gardant en mémoire 
la préc is ion des déta i ls invoqués, et surtout l eur  as­
sem blage en un fa isceau , et pas n ' importe l equel  ! 
Pour avoir  un éq u iva lent s ignif icatif ,  il faudrait que 
V i nci  a i t  décrit le  Phantom l argant une bom be à im­
p losio n,  avec si poss ib le  l 'accent naz i l lard des p i lotes 
amér ica i ns, et les im press ions des v ict imes de la bom ­
be à im plosio n .  A t-on ce la ,  ou i ou non ? Mais  ce 
n'est pas tout : i l  nous faud ra it  des d iza ines et des 
d iza i nes de V inc i ,  apparus au même moment . 

Com bi nato ire et lo is  des grands nom bres 

On répond mai ntenant à l 'objection : «Une fou le  
de textes de sf  n'a r i en  à vo i r  avec les  sv » Absurde ! 
Quand un de mes é lèves a manifestement cop ié des 
phrases de sa d i ssertat ivn de ph i lo  sur son vois i n ,  i l  
n e  s'en ti rera pas e n  i nvoquant l e s  d i fférences . C'est-à 
l u i  de just if ier la coïncidence . 

Tout d'abord il est absurde de reprocher à un ro­
man de sf racontant une révolte de robots, par exem­
ple, de ne pas mettre en scène de sv . La sf est un gen­
re immense, qui tra ite ·une fou le  de thèmes. Nous ne 
devons nous i ntéresser qu 'aux réc its m ettant en scène 
le  thême généra l « i ntervention, par voie aér ienne, · 
d 'une mach i ne mystérieuse, d'orig i ne i ncon nue » .  Or, 
avec cette restr ict ion,  l 'objection qu i  reste à affronter 
- coïncidences dues aux lo is des grands nom bres - va 
perdre, à mon sens, tout son i ntérêt . 

Voyons cette objection . E l l e  se résu me a i ns i . « Vue 
l a  masse des réci ts, l es lois des grands nom bres font 
sorti r des formes qu i coïncident, par pur hasard , avec 
cel les du cas rapproché . Coïnc idences que j 'aurai  
habi l ement m ises en rel ief, mais qu i ne s ign if ient r ien 
com me par exemple  l e  rapprochement entre l a  sv c las­
sique et le  cham pignon de rosée-s i non que les lois de 
la com bi nato ire sont u n iverse l l es .  

Notons tout d'abord qu' i nvoquer l e  hasard pour 
fa i re su rg i r, com me par m i racle, l a  conscience, la  v ie  

l es phénomènes paranormaux , est  u n  v ieux truc i rra­
t ionnel  qu i a fa it  long feux ,  pour ceux que l 'épistémo­
logie i ntéresse (6 ). Et encore l a  théorie du hasard 
« deus ex mach i na » ,  malgré son échec expl icatif ,  a l a  
poss ib i l i té d ' i nvoquer des  durées im menses et  un 
nom bre i l l im i té d'essa is. Ce n'est pas  l e  cas  pour l e  
problème qu i  nous préoccupe . Les  textes qu i  nous 
i ntéressent, pour la l angue frança ise, sont de l 'ordre 
du m i l l ier ( estimation très généreuse) et les cas par­
fa i ts de l 'ordre de quelques d iza ines .  Ce rapport n 'a 
pas la facu lté de fa i re appara ître par hasard des for­
mes com plexes, dans un doma i ne où les ch iffres astro­
nom iques échouent . D'a i l leurs, pour  c lore cette 
d i scuss ion,  je me promets de publ ier u l tér ieurement 
des éva l uations ch iffrées des ordres de grandeur en 
quest ion . 

Les critère� d ' ident if ication sont à i nventer 

N ous som mes devant un fa it  nouveau pour l equel  
i l  faut inventer de A a Z l es cr itères d ' identif icat ion,  
u n  peu comme, par  exemple,  l a  pa léonto log ie  a déve­
loppé progress ivement des cr itères pour l ' i nterpréta­
tion des foss i l es .  Tout se com pl ique ici par l e  fa it  que 
les deux term es de la com para ison sont à peu près 
auss i  m ystérieux l ' u n  que l 'autre, ce qu i nous prive 
d 'un  po i nt d'appu i .  E n  effet, si la phénoménolog ie  
des  mythes est  préc isément connue de nos  jou rs, nous 
ignorons à quel l e  «source » s'or ig i nent nos mythes 
fondamentaux - sujet phi losoph ique tabou s' i l  en est 
et personne n'a jamais déve loppé u ne génétique des 
structu res myth iques col l ectives ; quant aux sv, l 'au ­
tre terme de la coïncidence . . .  Les anciens ne pou­
vaient i nterpréter co rrectement le  spectac le de l a  nu i t  
éto i lée. I l s  croya ient que l es éto i l es éta ient de pet its 
l u m i na i res accrochés à la «Sphère des f ixes ». I l s n'a­
vaient ni  les co ncepts, n i  la  tech nolog ie .  I l s ignoraient 
l a  natu re des étoi les et n'ava ient aucune idée des d i ­
mensions cosm iques . 

Nous nous trouvons dans une situation qu i présen­
te des ana logies . Nous ne savons pas ce que s ign if ie 
cette f ichue coïnc idence, ma is  e l le semble résister à 
toutes l es contre-épreuves, et chuchotte à notre orei l­
l e, que, décidément, trop de paramètres nous 
manquent . . .  · 

Pourtant il est ut i l e  d'adopter u ne représentat ion 
proviso i re du  phénomène qu i  cadre bien avec les faits . 
Un modèle proche de ce l u i  proposé par P ierre Guér in  
peut être retenu :u ne « source x» ,  « extérieure » ,  s imu­
le i ndu it ou matér ia l ise u ne scène dont  le modèle est 
f�urn i  par nos structures menta les . Ce modèle (au 
sens l a rge) a l e  mérite de  rendre com pte du fait que 
veu lent ignorer les «Viéroud istes » ,  à savo ir  que, dans 
l ' immense majorité des cas i l  y a u ne d isjonction tota­
le  entre le phénomène et l es témoi ns .  Mais  le  problè­
me resta ouvert de savo i r  s' i l  ex i ste u n  i nvariant tech­
nolog ique du  phénomène la sv  observée de lo i n ,  qu i  
i ndu i ra it  les  scènes rapprochées dans l 'esprit du ,  ou 
des témoi ns, et dont témoigneraient, à travers l ' h isto i ­
re, les nom breux objets d i scoïdaux observés d ans l e  
c iel  - ou b ien si a u  contra i re la  s v  fait part ie  de l a  
scène matér i a l i sée. Avec la  variante : l a  sv  se  « maté­
r ia l i se » dans notre proche env i ronnement, pu is « s imu-

7 

l e »  la scène rapprochée ; le phénomène «su rg i ra i t»  
a lors du  néant par  pa l l iers, par  étapes success ives ; je  
co ncède à P ierre Guér in qu'on ne peut trancher, et 
que seu les l es scènes rapproc�ées trah issent à coup sû r 
leur  natu re on i r ique . N 'oubl ions d 'a i l leurs pas que les 
statist iques de Poher ( l e phénomène global  com me 
chose-vue) ne permettent pas d'appl iquer ses conc l u ­
s ions au cas rapproché . 

N i  Viéroudy, n i  Monnerie 

Quoiqu' i l  en soit, je t iens à me démarquer des 
interprétat ions «v iéroudistes » et « moner istes » de la 
co ïnc idences sv - sf - les prem iers ne manquant pas 
d'y voir l a  confirmation de l eurs thèses sur l a  «créa­
tion psych ique » ,  et les seconds la conf i rmation de 
leur  thèse sur l e  « rêve évei l lé » . 

Aux «v iéroud istes» on pou rra i t  répondre par une 
image . Un chasseur i nd ien s'approche d 'un  troupeau 
de b i sons, enduit  de la graisse de ces bov ides . I l  y a 
effectivement quelque chose du bi son dans le chas­
seu r - mais ce n'est pas l 'espr it  du  b ison qui dét ient les 
c lefs de l a  scène ; e l  les bisons aura ient été mal i nsp i­
rés d'écouter le  thèse d'un de leurs doctes, selon 
laque l l e  le  chasseur ind ien est créé par l 'esprit du  bi­
son ! Que la scène so it montée pour le bi son n ' i m pl i ­
q u e  pas qu'e l l e  so it  montée par le bi son . Nous n 'en 
savons r ien . 

Aux « m onneristes » ,  on pourrait répondre cec i  : l a 
coïncidence sv-sf ne prouve pas que les sv soient u n  
rêve éve i l lé ; mais  que, le phénomène ayant, par son 
mode d 'apparaître, une parente avec des schémas on i ­
riq ues l a rgement d iffusés dans  l a  com munauté huma i ­
ne depuis  p lus  de 50 ans, i l  se  crée inév itab lement, 
dans l e  vaste va-et-vient entre l e  témoin ,  l 'enquêteur 
et l e  pub l ic, u n  phénomène second,  fa it  des sco ries du  
prem ier, à part i r  du déc lenchement de la trame my­
th ique su r des « a na logons»  quelconques, et  p lus  géné­
ralement à part i r  de boutei llons recuei l l i s par des en­
quêteu rs inconsc ients de cette trame.  J 'a i  personne l l e ·  
ment enquêté su r des cas  de  cet ordre : i l y ava it  tout 
les p icotements, l ' im press ion de cha l eur le bourdon­
nement,  et  même parfo is l a  para lysie - et pou rtant i l  
n'y ava it  r ien,  car après coup j 'a i  retrouvé l 'ana logon,  
sans erreur poss ib le  . . .  

c�est ce phénomène second, fa it  des scories du  pre· 
m ier, que Monnerie veut confondre avec le phénomè­
ne l u i -même.  Te l l es nouveaux p h i l osophes, décou­
vrant à grand fracas, vers 1 976, l 'existence du gou lag,  
c l a i re pour l 'homme de l a  rue depu is au mo ins 20 ans,  
Monnerie ne fa it  au fond que redécouvrir  l es argu­
ments des  psycho-socio logues de 1 954, et nous ressert 
quelque chose com me la « psychose de pa l l ier»  du  
professeu r Heuyer ( 7 ) .  A trop vou lo i r  se  prému n i r 
contre l 'anth ropocentrisme des sc iences humai nes, l es 
ufo logues ont longtem ps négl igé certa i ns de leurs 
bons ·arguments, ·et l a i ssé se développer su r l eurs ar­
ri ères de dangereuses object ions .  L'argumentation du 
psycho-soc io logue, que je n'a i  pas beso i n  de  résumer 
ici ,  ne peut être à mon sens, com prise et dépas�ée, 
qu'à part i r  de la reconna issance l uc ide de l a  sym biose 
sf-sv , et de ses i m pl icat ions .  C'est pou rquoi , faute de 



quoi ,  certa ins  ufo logues ont vécu cette prise de cons­
c ience d 'une manière quelque peu su ic idaire .  Ma is  
qu i ,  au fond,  a été ut i le ,  et  l e  l i vre de Monnerie est f i ­
nalem ent sa luta ire . 

Notes 

1 - Ferencz i ,  1 938 

2 - idem p .  5 et sq 

3 - idem p. 16. Le passage de l 'engin fantôme est com ­
paré à ce l u i  du «cheval d 'Att i l a » .  Là où i l  s'est posé, 
l 'herbe ne repousse p lus, com me à Valenso le .  

Bertrand MEHEUST 
SCIENCE-FICTION ET 

SOUCOUPE VOLANTES 

( E n  vente à notre Serv ice de Livres Sé lec­
t ionnés - Voir p .  36) 

Sur la nature réelle de 

4 - cf .  Keel « Mythay aéroplanes of 1 930 » .  
F S R  vol 16 no 3 p .  1 0, vol 1 6  no 4 p. 9 
Vo l 17 no 4 p .  1 7  vo l 1 7  no 5 p .  20 

5 - On voi t com ment les mêmes mot ifs servent aussi 
bien à désigner l ' i ntrusion du savant fou que cel l e  
des E .T .  

6 - Voir par exem ple  Këest ler, The  Ghost i n  the  ma­
ch ine .  

7 · C'est-à-d ire la  thèse se lon laque l l e  le ph . S v  est l e  
produ it d'une «contagion psych ique » .  

Aimé M ichel A propos des sv ed . p l anète p .  23 1 

�----------------------------------� 

Jacques VALLEE 
CHRONIQUE DES APPARITIONS 

-EXTRATERRESTRES 

( E n  vente à notre Serv ice de Livres Sé lec­
t ionnés - Voir p. 36.) 

l'hypothèse extraterrestre (2- suite 
et fin) 

• par .Jacque• SCORNA'tJ'X. 

Ces assises authentiquem ent sc ientif iques de I ' H  ET 
étant  aujourd 'hu i  b ien connues, nous ne nous y éten-

-drons pas outre mesure : astronom es et b iologistes 
s'accordent à penser que la v ie  doit être fréquente 
dans l ' u n ivers, l es u ns nous apprenant que les éto i les 
de type vois in  de cel u i  du so le i l  sont nom breuses et, 
les autres que la v ie  doit apparaître et évo luer chaque 
fo is que les cond it ions requ ises sont réu n ies . Beau­
cou p d'éto i les étant b ien p lus v ie i l l es que le  so le i l ,  on 
en déd u it logiquement que l 'évo l ution doit  avoir me­
né certa i ns êtres b ien p lus lo i n que nous, notam ment 
dans l e  domaine de l ' i nte l l igence. La conséquence i né­
v itable en est que le  com portem ent de te ls  êtres , pour· 
la part q u i  dépasse l es capac i tés de notre psych isme, 
nous sera it irrémédiab lement i ncom préhens ib le .  Et  
comme nous-mêmes en sommes déjà à form uler des 
hypothèses p laus ib les sur l e  voyage i nterste l la ire, il y 
a tout l i eu de penser que ces êtres p lus  évol ués sont 
passés de la théor ie à la  pratique, et peuvent donc 
nous rendre v is ite .  Des extrapol at ions raisonnables à 
partir ·des conna issances sc ient i f iques actue l l es per­
mettent donc de conclure que l 'on  doit  s'attendre 
à la présence dans notre c ie l  de quelque chose d ' i n ­
compréhens ib le  et  d 'absurde com me les OVN 1 .  L'é­
ton nant, comme l 'a écr it  Aimé M iche l ,  sera i t  qu' i l  
n'y e n  a i t  pas ( 1 8) .  I l  est dès lors paradoxal de  voir 
beaucoup d'ufo logues se détourner de I ' H ET au mo-
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ment où des hom mes de science en arrivent à s ' inté­
resser aux OVN 1 ,  dans l e  pro longement des hypothè­
ses sur la vie extraterrestre qu ' i l s  ont form u lées in ­
dépendam ment de l 'ufo logie ( 1 9 ) . . . 

Mais  les so l ides fondemer:1ts sc ientif iques de I ' H ET 
n 'em pêchent évidemment pas qu'e l le demeure pour 
l ' i nstant invér if iab le. I l  faut se garder d 'ou bl ier que 
l 'on ne d ispose toujows pas d'une vér itable preuve 
de l 'existence d'une form e de vie, ne fût-ce que ru ­
d i m entaire, en dehors de la Terre. L'atterr issage des 
songes Vi k ing sur la p lanète Mars ava i t  sou levé 
beaucoup d 'espoirs à cet égard . Les premiers résu l ­
tats des expériences b io logiques sem blèrent d e  fait 
posit i fs, mais  i l  ne fait mai ntenant p lus  guère de dou­
te que ce n'éta it  qu'un faux espoir, et que les phéno­
mènes observés peuvent s'exp l iquer de man ière p lus  
s im ple par des  réact ions ch im iques purement m iné­
ra les ( 20) . I l  faut donc se garder de tout opt i m isme 
prématuré : l es résu ltats négatifs des m issions V i k ing 
nous suggèrent que la v ie  dans l 'u n ivers n 'est peut-être 
pas auss i  fréquente que certa ins hom mes de sc ience 
sem blent l e  penser . Les découvertes l es p lus  récentes 
de l ' astronom ie ne vont pas toutes, contra irem ent à 
une idée fort répandue, dans le sens de rendre la v ie  
extraterrestre p lus  probable .  I l  sem blerait notam ment 
que 20% seu lement des éto i l es de type vo is i n de cel u i  

du sol e i l  sera ient accom pagnées d ' u n  cortège d e  p la­
nètes, les autres étant dou b les ou trip les .  Présence 
d 'un système planéta ire et caractère mu lt ip le  de l 'é­
to i l e  s'exclura ient m utuel l ement, et s i  cette découver­
te se confirmait,  on aura i t  une ra ison p lus fondamen­
ta le  pour exclure les éto i l es dou bles de l a  recherche 
d 'une vie extraterrestre que l 'argument fondé sur 
l ' i nstab i l i té des orb i tes p lanéta ires ( 2 1 ) .  

La question se pose a lors : quand peut-on espérer 
avoir enfi n u ne preuve d irecte de l 'ex istence d'une v ie 
extraterrestre ? Voyons pour ce la  quels  sont les 
moyens à notre d isposit ion. N ous exc lurons les vpya­
ges i nterste l l a ires de l 'homme, pu isque cette éventua­
l i té n'appart ient pas encore à u n  aven ir prév is ib le ,  
a ins i  que les  contacts té lépath iques interplanéta ires, 
étant donné que nous maîtr isons te l lement mal ce 
pouvoir mystérieux et que l 'or ig ine extraterrestre 
d'un message transm is par cette voie serait d i ff ic i l e  
à prouver . Restent deux poss ib i l i tés ra isonnables : 

La prise de contact d irect, c'est-à -d ire l 'atterrissage 
publ ic  d 'extraterrestres ayant réso lu le problème 

. des voyages interste l l a ires : cet évènement pourra i t  
b ien ne jama i s  se  produ ire, sans  que ce la  prouve 
l 'a bsence de «Vis iteurs » ,  car i l  est très vra i sem bla­
b le que ceux-c i  refusent dé l ibérément le  contact. 
Comme nous l 'avons d it p lus  haut, les just i fica­
t ions poss ib les d 'u ne te l l e  d i scrétion sont en effet 
nom breuses . 
Le contact rad io : ce mode de preuve sou lève beau­
coup d 'espoirs dans les m i l ieux sc ientif iques con­
tem pora ins .  On peut env isager la captation de 
deux types b ien d ifférents d 'ém issions rad io : 

1 .  La captation des ém issions « i nternes » d'une c iv i ­
l i sat ion. Ai nsi la  Terre envoie i nvolontairement 
depu is u ne quara nta ine d'années des ém iss ions de 
té lév is ion,  de rad io en modu lat ion de fréquence 
et de radar dans l 'espace ( l es ém issions en modu la ­
t ion  d 'ampl itude sont réfléch ies par l 'atmosphère) . 
Avec des rad ioté lescopes tels que ceux dont nous 
d isposons déjà actuel lement, ces ém issions sera ient 
détectab les jusq u 'à une d i stance de 1 00 années­
lum ière ( 22 ) . Ma is cette c iv i l isat ion n'est proba­
blement déce lab le  par cette voie que pendant un 
tem ps très court : le  déve loppement de l a  té lév ·i ­
s ion par câble et des re la is par sate l l i tes, qu i  reço i ­
vent e t  réémettent les ondes sous form e de  fais­
ceaux très d irect ion nels, pourraient rendre notre 
p la nète aussi s i l encieuse dans c i nquante ans 
qu 'e l l e  l 'éta it i l  y a 50 ans ( 23 ) . Un  s ièc le dans la 
v ie d 'une p lanète , ce n 'est guère long .. . 

2 .  La captation d 'ém issions spéc ifiquement desti nées 
à établ ir un contact interste l l a ire . Ma l heureuse­
ment, la  p lupart des ra isons q u i  m i l itent contre le 

contact d irect demeurent va lab les pour le  contact 
ind irect . Ce n'est pas moi ou un autre ufo logue qu i 
l 'affirme : des rad ioastronomes ont en effet déjà 
d i scuté des ra isons possi bles du non contact en 
dehors de tout contexte ufo logique ( 1 9) .  De p lus ,  
n 'est- i l  pas  naïf de s' i maginer que pour des êtres 
p lus  évolués, la rad io demeurerait le me i l l eur 
moyen de té lécommunicat ion ? Peut-être recou -

9 

rent- i l s  à u n  mode de tra nsm ission parapsycholo­
g ique ou même à des moyens dont nous n 'avons 
encore aucune i dée . Comme nous le  d isait Aimé 
M ichel  : « I l  est auss i  stup ide pour l 'homme de s'é­
ton ner de ne pas recevoir de s ignaux rad io  de l a  
ga lax ie  q u e  pour une grenou i l l e de s'étonner que 
les hommes ne fassent pas : coac ! coac 1 » (24). 

Com me on le voit,  il ne nous est pas poss ible d'être 
auss i  optim iste que certa ins quant aux poss ib i l i tés 
d 'acquérir à brève échéance une cert itude sur l 'exis­
tence d 'une v ie extraterrestre i ntel l igente . I l  ne fau ­
dra it pas en dédu ire pour autant que I ' H E T  soit une 
hypothèse stér i le ,  bien au contra ire ! 

C'est une hypothèse extrêmement st imu lante pour 
l a  recherche, dans les d ivers domai nes s� liants : 

1 .  Orig i ne de la v ie et l 'évo lut ion des êtres v ivants 
( pour tenter de déterm iner l a  fréquence de l a  v ie 
extraterrestre et la morpholog ie  poss ib le  d'êtres 
extraterrestres i nte l l igents) . 

2 .  La recherche de ia v ie extraterrestre, par sondes 
(comme V i king)  ou par écoute et envoi de messa ­
ges rad io . 

3. Certa i ns prob lèmes de physique expér imenta le ,  
comme la magnétohydrodynam ique, la fusion 
nucléaire contrô lée et la  recherche d 'autres sources 
nouvel les d 'énerg ie ( pour tenter de déterm iner l e  
mode de propu ls ion et  la  source d 'énergie d 'éven ­
tu e ls  engins interste l l a ires ) . 

4. Certa ines quest ions de physique théorique,  com me 
la re lat iv ité et l a  structure de l 'espace-tem ps ( pour 
essayer de com prendre comment des extraterres­
tres pourra ient venir jusqu'à nous) . 

5. La psycholog ie  an ima le  ( pour é l ucider le problè­
me du non contact ). 

6. La parapsychologie, pu isque le  phénomène OVN 1 
présente indén iablement u ne com posante para­
normale ,  et que des extraterrestres plus évo lués 
commun iquera ient peut-être par ce moyen . 

Ce dern ier point montre q u ' i l  n'y a pas d'oppos i ­
t i o n  fondamenta le  entre l ' hypothèse extraterrestre et 
l 'hypothèse parapsycholog ique .  L'une peut com pléter 
l 'autre. L' H E T  ne représente pas nécessa irem ent la so ­
lut ion de l 'ensem ble du phénomène O V N I :puisque 
l 'on ad met que la  catégor ie des « faux OVN I » , c'est-à ­
d ire des phénomènes connus que les témoins n 'ont 
pas pu identif ier, n'est pas homogène et se com pose 
de p lanètes, d'av ions, de sate l l i tes, de ba l lons, de mé­
téores, etc . . .  , pourquoi  le rés idu d'observations 
d'O VN 1 qu i  résistent à toute interprétation ne sera it­
i l  pas l u i  auss i  hétérogène ? Peut-être avons-nous 
recouvert du vocable OVN 1 plus ieurs phénomènes 
i ncon nus : des engins extraterrestres, des phénomè­
nes parapsychologiques ou encore des phénomènes 
naturel ·s ? 

Pour résu mer ce qu 'est pour nous la vér i tab le  na­
ture de I 'H ET,  nous d irons que cette hypothèse a 
pour caractérist ique essentie l l e  de pouvoir rendre 



compte de tout. C'est sa pr inc ipa le  qua l ité, et l es ob­
ject ions c lass iques qu'on lui oppose ne nous para is­
sent abso lument pas just if iées . C'est aussi son pr inc i ­
pal défaut,  car  e l l e  n 'est de ce fait pas réfutable et ne 
constitue donc pas une hypothèse sc ient if iqu e .  E l l e 
est toutefo is dans le prolongement d'observat ions et 
d'hypothèses sc ientif iques, et bien qu'e l l e  dem eure, 
pour une durée indéterm inée, indémontable, el le  
n'en est pas moins stim u lante à d ivers égards pour 
l 'espr it  huma i n .  E nf in ,  l 'hypothèse extraterrestre 
n'est pas excl usive d'autres hypothèses . Nous d i rons 
pour conc lure que, se lon u ne form ule  cé lèbre, i l  
convient d e  n 'accorder à I ' H E T  n i  excès d'honneu r, 
n i  excès d ' i ndign ité . 

R E F E R E N CES : 

1 8  Aimé M ichel , le pr inc ipe de bana l i té, i n  : Fernand 
Lagarde et l e  Groupement LD LN,  Mystér ieuses 
Soucoupes Vo l antes, éd . Al batros, 1 973 , pp. 1 95-
2 1 2 ; sur l 'hypothèse extraterrestre, L D L N ,  no 
1 64, avr i l  1 977,  pp . 3-4 . 

1 9 T .B .H . Ku iper et M, Morris, Search i ng for extra­
terrestri a l  c i v i l i sations, Sc ience, vo l .  1 96,  no 
4290, 6-5- 1 977,  pp .  6 1 6-62 1  ( traduct ion fran­
çaise à paraî tre dans Sciences- F ront ières ; David 

Nos Activités 
ENQUETES :Tout abonné ayant plus de 18 ans peut devenir 

er.quéteur et recevoir la Carte Offic1elle d'Enquêteur plus 
I'A1de-Mémoire. Ces enquêtes étant bénévoles, elles.sont 
facultatives, bien entendu. (par exception, sur avis du 
Délégué RégiOnal, des mineurs peuvent également devenu 
Enquêteurs). 

RESUFO :(Réseau de photographes du ciel) :Dans presque 
tous nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui don­
nent les renseignements nécessa1res. Les personnes concer­
nées do1vent expéd1er les pellicules développées (avec une 
enveloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MON. 
NERIE, 8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et au 
sud d'une ligne Nantes-Lausanne, à M. P .• GUEUDELOT, 
133, rue Léo-Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 
Ne pas oubl1er de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux :lieu de pri­
se de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diaphragme, utilisé, émulsion, température 
relevée. 

GTR Groupe ccTechniques et Recherches>>. 
- Nous mettons à la disposition des lecteurs les plans ou 
schémas permettant la réalisation de : 
Détecteur magnétique 

· 

Compteur geiger-Muller 

Pu lsographe 
Fréquencemètre (adaptable au pulsographe ou au comp­
teur Geiger) 

Détecteur de variation de luminosité nocturne . • .  

Envo1 de plan contre 4,8� F. 
- Pour la réalisation de vOtre detecteur magnétique, une 
a1QU1IIe aimantée de L = 80 mm avec chape agathe peut 
vous être adressée contre la somme de 29,00. 

Pour l'observatiOn ou la photographie, une plaquette Pola­
reid de 7 x 7 c;,., peut être adressée contre 12,50. 
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W. Schwartzman,  The absence of extraterrestr ia l s  
on Earth and the prospects for  CET I ,  l carus, vol . 
32,  pp . 4 73-475, 1 97 7 .  

2 0  C .  Po nnamperuma e t  a l . poss ib le  su rface react ions 
on Mars : impl icat ions for V i k i ng b io logy resu l ts, 
Sc ience, vo l .  1 97 ,  no 4302, 29-7- 1 977,  pp . 455-
456 ; Norman H .  Horowitz, La vie su r Mars, Pour  
l a  Sc ience no 3,  Janv ier 1 978, pp .  48-58 . Voi r 
auss i  : Natu re , vo l .  265, no 5590, 1 3 - 1 - 1 977,  pp . 
1 1 0- 1 1 4  et vol . 2 7 1 , no 5646, 1 6-2- 1 978, pp .  644-
64 5. 

21 He lmut A.  Abt . The compan ions of sun l i ke stars, 
Sc ientif ic American , vo l .  236, no 4,  avr i l  1 977,  
pp . 96 -1 04 .  

22 Phil ip  Morrison,  V i k i ng, l i fe a n d  a search for s i ­
gnais from stars, Astronaut ics and Aeronaut ics, 
vol . 1 4 , no 7/8, J u i l l et-Aoû·t 1 976 , pp. 65-67 . 

23 Carl Sagan et F rank  D rake, The search for extra­
terrestr ia l  i ntel l igence, Sc ientif ic American, vo l .  
23 2, no 5, mai  1 975, pp . 80-89 . 

24 Jacques Sco rnaux ,  le problème de la commun ica ­
t ion des OVN 1 entre eux et avec leur base, 1 nfores­
pace no 37, Janvier 1 978, pp. 1 6 -20 . 

Un schema avec explications pour la réalisation d'une 
station photographique automatique (prix de revient : 
environ 2000 F .) est disponible. Envoi contre 10,00 F. 

- 1 nformez nous de tout appel de détecteur en précisant, 
date, heure, lieu, type de détecteur, s'il y a eu observa­
tion et quelle est cette observation. 
- Le G.T.R. demande à tous les spécialistes de leur adres­
ser les plans et caractérristiques de leurs réalisations ainsi 
que toutes idées de recherches, afin d'en faire profiter les 
lecteurs. 
-Les lecteurs disposant de matériel permettant des mesu · 

res sur le terrain (compteur geiger, résistivimètre, magné­
tomètre, etc) sont invités à se faire connaître auprès du 
G.T.R. et des délégations régionales. 
-Toute lettre adressée au G.T.R. et nécessitant une ré­
ponse doit être accompagnée de 2 timbres à 1,20 F. 

Responsable : 
M. Ch de Zan 53, Le Parc 78540 VERNOUILLET 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les 
UFO) a besoin de nombreux participants pour l'étAblis­
sement de fiches et leur traitement sur ordinateur : tra­
vaux de sécrétariat, traductions toutes langues, analyse, 
programmation, perfo-vérif. Quelques heures de travail 
chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l'élabo­
ration de cet outil indispensable pour la recherche seront 
les bienvenus. Secrétariat. FIDURO, 6, rue Mouton­
Duvernet, 75014 PARIS (timbre réponse S.V.P.) 

REÔ-i ERë �ES o''ARCHIVES :Ceux qui y participent sont 
souvent émerveillés en constatant tous les frais méconnus 
que l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. 
Responsable :Mme GUEUDELOT, 133, rue Léo-Bouys­
sou, 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S. V .P.) Tél. 
(58) 75-59-19 

ca Ici nations, combustions, crémations spontanées 

et leurs rapports 
possibles a11ec 

le phénomène �vni C2 - suite 
et fin) 

• par François MUMMY • 

Après cette rétrospective qui aura pO paraitre un peu longue à certains lecteurs, il est temps de se tourner vers 
les trois témoignages que Léonard STRINGFIELD nous signale au fil des pages de son livre : ces trois cas sont très 
différen ts l'un de l'autre, mais ils ont des points communs et ils ont en plus l 'avantage d'Otre indiscutablemen t en 
rapport avec les ovnis -qui ont été un pue perdus de vue avec l'affaire d'Uruffe. Il y a d'abord un cas de calcination 
de métal accompagné de luminescences anormales et d'arrOt des émissions de télévision (pages 63 à 66), puis f.!n 
cas de combustion d'arbre en pleine sève découvert par la police après le passage d'un ovni, lequel avait littérale­
men t  affolé la population locale (pages 1 76 à 1 77) et enfin un cas de décès qui offre des analogies avec un début 
de c'F�mation à la suite d'une vision approchée d'un ovni (pages 202 et 203). Puisqu 'ils offren t une certaine pro­
gression de .l'un à l'autre, le mieux est de les étudier dans l'ordre du livre ; pour chacun d'eux nous verrons suc­
cessivemen t les faits et le degré de confiance qu 'on peut leur accorder, ce qu 'on peu t en déduire, les comparai­
sons possibles avec d'au tres cas iden tiques s'il en existe. 

Le premier cas est assez récent ;  il remon te à la dernière semaine de février 1975 et, bien que le lieu ne soit 
pas précisé, il semble d'après le contexte du livre, qu 'il puisse Otre localisé dans l'Ohio, la région où habite l'au­
teur. John WA RNER (nom fictif), « un citoyen ouvert, solide, bien américain », et sa femme regardaient la té­
lévision vers 15 heures un après-midi, lorsque soudain l 'image se mit à trembler et  s 'effaça ; en même temps ils 
en tendiren t un bruit aigu, semblable à celui d'un verre que l'on coupe avec un diaman t : inquiets, ils se levèren t, 
regardèren t  par la fenOtre mais ne virent rien d'anormal. Ils cherchèrent alors l'origine du bruit à l'in térieur de 
la maison et inspectèren t les différentes pièces. Dans la salle à manger, ils virent que la vitrine de porcelaines de 
Chine qui faisait face à la fenOtre rayonnait d'une lueur insolite. 

Madame WA RNER s'approcha et vit que cette lumière « multicolore comme un arc-en ciel » provenait de 
deux objets en argen t, un poivrier et une salière reçus en cadeaux de Noé/ l'année précédente, et qui avaient 
été placés parmi les assiettes en porcelaine de Chine. Ces deux objets étaient « tout illuminés de rouge, violet, 
bleu et au tres couleurs » ; de plus, détail curieux, les vibrations des couleurs semblaien t s'harmoniser avec le 
bruit striden t de verre coupé avec un diamant qu 'ils con tinuaien t d'en tendre. Bouleversés, tous deux regardèren t 
pendan t « une minu te en tière » ,  littéralement fascinés par ce spectacle inhabituel. Puis Madame WA RNER s'a­
perçu t que seule la partie supérieure des deux objets brillait intensément tandis que la partie inférieure semblait 
déjà brO/ée et était recouverte d'une poudre noire ; alors, sans plus réfléchir, elle ouvrit la vitrine, saisit les deux 

·objets « toujours lumineux » et couru t les déposer dans l'évier de la cuisine en les tenant à bout de bras . . .  ce n 'est 
qu 'ensuite qu 'elle réalisa qu 'ils n 'étaient mOme pas chauds et qu 'elle ne s'était pas brO/ée. Au momen t où elle pas­
sa devant la fenOtre, la luminescence cessa, le bruit perçan t s'arrêta et l 'image de la télévision redevint normale, ce 
qui prouve que les trois phénomènes étaient bien liés. Par la suite, madame WA RNER ne subit aucun effet phy­
sique ou physiologique ; d'au tre part, la porte de la vitrine, les objets en cristal ou en porcelaine qui y étaien t 
exposés restèrent intacts. 

Le témoin qui est âgé de 70 ans, interrogé sur les raisons qui le poussaien t à parler de ce cas à l'auteur du livre 
répondit que depuis quelques temps il observait des phénomènes curieux et des incendies mystérieux dans le 
voisinage et  qu 'il pensait qu 'ils pouvaient Otre produits par un rayon destructeur envoyé d'un satellite au service 
d'un pays ennemi ; il croyait donc de son devoir d'en parler. In terrogé sur les ovnis, il répondit qu 'il n'en avait 
jamais vus et qu'il n 'avait aucune opinion à leur sujet. .. il ne voyait donc aucun rapprochement en tre les évène­
men ts  qu'il' avaft vécus et les ovnis alors que le rapprochemen t  est éviden t pour tout ufologue un peu averti. 

Le cas est remarquable du point de vue de la crédibilité ; nous trouvons dans les détails du récit tou tes les 
vraisemblances d'un cas authentique : on y trouve des témoins non prévenus en faveur de /'ufologie puisqu 'ils 
ignoren t le phénomène ovni ; ils assistent à un évènement anormal, mais ne s'en étonnent pas outre mesure 
et cherchent son origine avec bon sens, d'abord dehors, puis à l'intérieur de l'appartement où ils vont de sur­
prise en surprise . . .  puis c'est la seconde d'affolement et le geste instinctif qui aurait pu avoir les pires conséqf.!en­
ces : au mieux des brOiures, au pire des irradiations de nature inconnue aux conséquences insoupçonnables ; il 
semble difficile d'inven ter une telle histoire sans y ajou ter quelques précautions élémen taires, alors que cela 
correspond bien à la panique d'une personne surprise par_ un évènement imprévu don t elle veut limiter le danger. 
Puis, c 'est l'arrOt simultané des phénomènes lumineux, sonore, la remise en marche de la télévision, le tout accep­
té sans difficulté. Enfin les bonnes motivations patriotiques typiques d'une personne âgée et d'un bon citoyen 
américain. 
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D 'au tre part, ses rapports avec /'ufologie ne son t pas discu tables bien que la soucoupe n 'ait pas été présente 
dans le ciel dans l'embrasure de la fenOtre. Remarquons que ces braves gens n 'on t pas fait une inspection systéma­
tique du ciel et rien ne prouve que l'ovni n 'était pas visible d'un autre point de la maison. Pour les ufologues, les 
effets constatés suffisen t car ils sont typiques et correspondent exactemen t à ce que nous savons du phénomène 
ovni : arrOt de la télévision, lumières irisées difficiles à décrire et presque irréelles, harmonie en tre le bruit et la 
lumière et enfin arrOt simultané des effets . . .  l 'ensemble est complet. Il est certes toujours possible d'en vouloir 
plus et de regretter qu 'une pho to n 'ait pas été prise, que le son n 'ait pas été enregistré au magnétophone comme 
en Espagne en 1972 ou que les objets calcinés n 'aient pas été envoyés au laboratoire pour y Otre analysés . . .  ce sont 
là les conditions humaines de l'ufologie qui sont regrettables mais dont il faut bien se satisfaire . . .  au moins provi­
soirement, en attendant que le public mieux instruit de ces phénomènes ait une attitude plus constructive qui fa­
vorise l'acquisition de preuves indiscutables. 

Le phénomène observé reste énigmatique mais il semble s'agir d'une calcination ou d'une oxydation du métal 
qui appelle quelques remarques : - d'abord elle est en relation directe avec un ovni, mais elle est associée par le 
témoin à des incendies mystérieux et à d'autres phénomènes curieux dont nous ignorons la nature ; ils auraien t 
mérité une enquOte approfondie qui ne semble pas avoir été faite . . .  c 'est une chance de plus de perdue pour la 
connaissance du phénomène ovni. - Cette calcination est produite par un rayonnemen t qui se trouve associé à 
des effets sonores, lumineux et électromagnétiques connus ; est-ce un effet supplémen taire, ou différent, car il 
semble exceptionnel sinon unique ? ; faut-il le rapprocher de celui qui brOia la carrosserie des époux VIDA L ? 
mais alors pourquoi les témoins ne ressen tirent-ils aucun effet ? autan t de questions sans réponses. - Cette calci­
nation était-elle progressive et aurait-elle brûlé en tièrement les objets sans l'in terven tion de madame WA RNE R, 
ou bien était-elle fractionnelle dès le début comme dans le cas des crémations spontanées ? La question se pose 
en effet si l'on remarque que les deux témoins contemplèren t le phénomène « une minute entière » (ce qui veu t 
dire « longuemen t » car ils n 'ont pas chronométré) et qu 'ils n 'on t pas remarqué de progression _de la calcination ; 
elle aurait pourtan t dO être visible car elle était rapide, n 'ayan t commencé que quelques instants plus tôt. La re­
marque n 'est pas inu tile et il serait intéressant de le savoir . . .  car ce cas est exceptionnel sinon unique et il pour­
rait faire la transition en tre plusieurs séries d'effets ovnis. 

Le deuxième cas est un peu plus ancien ;JI remonte au 10 octobre 1973 et à la semaine qui suivit cette date. 
Ce soir là, vers 20 heures, un ovni se manifeste à plusieurs reprises au-dessus de la ville de New-Labanon dans 
l'Ohio, à 50 kilomètres de Dayton et également dans les environs de la ville où il fait des passages remarqués à 
basse altitude ; la population commence à paniquer ce qui oblige la police à in tervenir et à affirmer, con tre 
tou te évidence, qu 'il s'agit d'un avion puis d'un petit dirigeable ! Une semaine plus tard, au cours d'une pa­
trouille, la police locale découvre, dans une des régions où l'ovni avait été signalé volan t à basse altitude, un 
arbre en pleine sève, un caroubier qui avait été fendu et abattu avec une extrême violence et don t le tronc se 
consumait lentemen t  ; le témoignage est très précis sur ce point : « le tronc de l'arbre en bois solide et bien 
vivan t brûlait de l'intérieur à environ 1 m 20 de sa base . . .  » Les pompiers furen t appelés et leur chef déclare, 
après un examen approfondi, que l'arbre n 'avait pas été frappé par la foudre et qu'aucune indice ne permet­
trait de penser à une malveillance humaine. Les pompiers poursuiviren t leurs recherches ; ils retirèrent du tronc 
environ 60 cen timètres de cendre blanche, ce qui évoque une combustion qui dure depuis plusieurs jours ; ils 
retirèren t égalemen t un morceau de fibre de bois encore indemne et consta tèrent qu 'il était chaud au toucher ; 
il en jaillit des étincelles bleues comme celles d'un pétard de feu d'artifice. 

Il est difficile de mettre en doute ce témoignage car s'il était fan taisiste, il aurait provoqué des pro testations 
des lecteurs habitan t la ville de New-Lebanon ou de la police de la ville qui est mise en cause de façon précise. 
Les légères divergences en tre les descriptions des habitan ts qui observaient l'ovni ne son t pas des contradictions, 
mais plutô t  des nuances dûes à des distances ou des angles de vision différents : pour les uns, plusieurs policiers 
en particulier, l'ovni était de couleur ambre, pour d'autres, il était rouge luminescent ce qui au degré près, n 'est 
pas inconciliable ; pour quelques-uns, peu t-être plus proches, il avait l'apparence d'un objet oblong traversé de 
plusieurs raies rouges vif dans le sens horizontal . . .  En revanche, tous les témoignages s'accordent sur le bruit 
striden t qu'il émettait, bruit qui était semblable à celui que fait une corde que l'on fait tournoyer très vite . . .  
donc une présence certaine. 

Ce cas présen te un grand intérêt pour plusieur raisons : - d'abord parce qu 'il est rare que la combustion 
anormale d'un arbre ait été aussi ·bien observée, par la police et les pompiers, et qu 'elle nous soit décrite avec 
une précision acceptable. - Ensuite, parce qu 'il ne s'agit pas de n 'importe quel arbre, mais d'un caroubier don t  
il est précisé qu 'il était solide e t  bien vivan t ;  o r  le caroubier est u n  arbre qui atteint facilement deux mètres de 
circonférence soit un diamètre de plus de 60 centimètres, ce qui n 'est pas négligeable, d'autre part, il ne pousse 
que dans les lieux humides et son bois est gorgé de sève. . .  voilà qui est plus difficile à enflammer que de la 
paille ou des végétaux secs ; il n 'est pas facile de trouver une explication naturelle valable d'autan t plus que la 
combustion correspondait à l'in térieur du tronc et avait laissé "intacte la circonférence puisque les pompiers en 
« retirèren t » 60 centimètres de cendre. 

Mais là encore, le texte de S TRINGFIELD est incomplet comme le fut probablement l'enquête et il nous lais­
se sur notre faim ; on aimerait des explications sur ces <<étincelles bleues» . . .  furent-el/es nombreuses ? chaudes ou 
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froides ? Longues ? s'échappaient-elles selon dës lignes directrices o u  non . . .  ? L a  cendre e t  le bois ont-ils été ana­
lysés par un laboratoire ? . . .  Nous retrouvons les mOmes lacunes que dans le cas précédent, les mêmes conditions 
humaines décevantes, mais pouvait-on demander à des policiers locaux ou à des pompiers non accoutÙmés aux 
problèmes ovnis autre chose qu'une simple enquête de routine pour un incident si banal. . .  en apparence 1 

Il ne semble pas exister de cas comparable à celui-là, avec un foyer restrein t de combustion, une cendre blan­
che qui indique une combustion complète et lente et des phénomènes annexes anormaux comme ces étincelles 
bleues . . .  L e  cas de combustion d'arbres en rapport avec le passage d'un ovni le plus connu est celui de Rovigo 
en Italie dans la plaine du Pô à proximité de l 'embouchure du fleuve, donc également dans une zone très humi­
de. Il est signalé par Aimé MICHEL dans son livre « Mystérieux objets célestes » à la journée du 15 octobre 1954, 
mais il n 'est pas détaillé et il semble s'agir d'une combustion to tale ; voici les quelques lignes du texte : « Des 
paysans italiens voien t arriver un engin de forme circulaire qui plane lentement et se pose au sol sans bruit. Après 
quelques minutes d'immobilité, l 'engin s 'envole verticalement. A l'endroit de l'atterrissage, il y a un cra tère de 
six mètres de diamètre. La terre, comme à Poncey le 4 octobre, a été arrachée par une puissan te succion et épar­
pillée sur les bords du trou. De plus, six peupliers qui se dressaien t aux alen tours son t carbonisés. » 

Le troisième cas est plus ancien puisqu 'il date de 1957, mais il ne semble pas avoir été divulgué bien qu 'il ait 
été connu assez vite d'un « des premiers ufologues américains » (5) . Il est assez différent des deux précédents 
et, bier:r que son rattachement aux cas de crémation spontané soit discu table, il mérite d'être signalé dans le 
contexte de cet article. 

L 'évènemen t s'est passé dans une ferme de la zone agricole de l'Ohio au cours d'une vague ovnis pendan t 
laqué/le plusieurs atterrissages furent signalés. Un couple de cultivateurs M. et Mme A L LEN (nom fictif) re­
gardaient la télévision, le soir, lorsque l 'image se brouilla et s'éteignit tandis qu 'une lumière venant de l'exté­
rieur éclairait la pièce. In trigué, le couple se précipita à la fenêtre et tous deux virent « un large objet trapu » 
qui « planait immobile » dans le ciel au-dessus de l'arrière cour de la ferme. Tandis que madame A L L EN con ti­
nuait d'observer la . scène depuis la fenOtre, le mari sortit sur le pas de la porte pour regarder de plus près ce 
curieux engin. A ussitôt, « l'objet vint droit sur lui. D 'abord, paralysé par la surprise, il parvint à reprëndre ses 
esprits et se précipita dans la maison » bien tôt il sentit la fièvre mon ter et deux jours plus tard, il était mort. 
L 'examen médical confirma qu 'il avait subi une forte irradiation et que ses entrailles étaien t « grillées comme 
dans un four à micro-ondes ». Par la suite, sa veuve vendit la ferme et se retira dans une autre région pour trou­
ver le dépaysement. C'est là qu 'elle raconta ce drame à un ufologue dont le nom n 'est malheureusemen t pas cité. 

Devan t la gravité d'un tel cas, la première question qui doit se poser est celle de son authenticité et des preuves 
que l'on en possède en se rappelan t la règle fondamentale qui veut que l'importance des preuves fournies soit 
proportionnelle à l'étrangeté du cas. Or, une fois de plus, c 'est l'inverse qui se produit ; l'évènement est vague­
f(1ent daté de 1957 sans précision, vaguement localisé dans l 'Ohio, sans plus ; le nom est un nom fictif dans le 
but louable de préserver la tranquillité de madame A L LEN, mais 20 ans après les faits, c 'est long ! Nous en som­
mes donc réduits à croire STRINGFIEL D sur parole alors qu 'il tient le cas d'un autre ufologue dont il ne cite 
même pas le nom . . .  Tant de « cachotteries » sont anormales et fon t  le plus grand tord à /'ufologie . . .  Faisons 
Qt�and même confiance à l'auteur dont les garanties de sérieux sont prouvées par tou t son passé au service de 
/'ufologie et son travail au sein des groupemen ts américains, mais en précisant bien qu 'il est regrettable d'y être 
�� 

. 

. . 

Le seconde question qui se pose, est de savoir si l'on peut ou non ranger ce cas dans la catégorie des créma­
tions spontanées qui nous intéresse aujourd'hui. La réponse n 'est pas certaine car le texte n 'est pas assez précis 
et ne décrit pas l'aspect des brûlures ; il fau t cependan t noter leur localisation aux intestins de la victime, ce qui 
est un poin t  de ressemblance non négligeable, tandis que l'aspect incomplet de là combustion en fait douter . . .  
Restons sur c e  doute en attendant plus de précision si l'auteur veut bien nous en donner. 

Par contre, ce cas rejoint en horreur les deux cas connus depuis longtemps de Joâo PRESTES FI LHO en février 
1946 dans l'état de Saô Paôlo au Brésil et de Ignacio DE SOUZA le 13 août 1967 dans l'état de Goias au Brésil 

également. Il rappelle également le cas un peu moins dramatique de Stève MICHA LA K à Falcon Lake au Canada 
le 20 mai 1967 et l'on reste désarmé et révolté devant ce qui apparaÎt comme une agression caractérisée d'Otres 
humains que rien ne justifie, sauf peu t-être dans le cas de Ignacio DE SO UZA qui avait fait usage de son arme à 
feu le premier, se croyant attaqué et donc en état de légitime défense dans cette région très isolée. 

La comparaison entre ces quatre cas dramatiques appelle quelques remarques : 

Notons d'abord que deux cas sont localisés en Amérique du nord et deux en Amérique du sud ;  il n 'est donc 
plus possible de prétendre comme le faisaient certains ufologues que les cas de violence étaient l'apanage du 
continent sud-américain et que l 'agressivité des ovni était ·une sorte de réplique de l'agressivité (réelle ou sup­
posée) de ses habitants. 
Notons de même la brutalité de l 'attaque dans les quatre cas ; il s'agit à chaque fois d'une action instantanée, 
foudroyante, qui n 'au�orise aucune réplique, ni mOme aucune défense de l'homme, mais notons également que, 
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dans deux cas, les épouses des victimes étaien t présen tes à proximité immédiate de leur mari et qu 'elles ont été 
complètemen t épargnées ; il s 'agit des cas A L LEN et DE SOUZA :  L 'attaque semble donc �tre personnelle. 
Notons aussi que, sauf dans un cas, elle est injustifiée et « gratuite », sans aucune raison apparente, ce qui est 
un point de ressemblance avec les cas de crémations spon tanées ; MICHA LA K proposait ses services croyant 
l'équipage de l'ovni en difficulté, Mr A L LEN regardait l 'ovni depuis son pas de porte ; Joâo PRES TES FI L HO 
ren trait dans sa maison en revenant de la p�che ; seul Ignacio DE SOUZA, se croyant attaqué fit usage de son 
arme à feu le premier. 
Dans trois cas au moins, la présence de l 'ovni est indiscu table ; pour MICHA LA K, l'ovni était au sol et venait 
de se poser ; pour DE SO UZA, il était au sol et son équipage était sorti ; pour Mr A L LEN, il était proche du 
sol ; seul Joâo PRESTES FIL HO ne parle pas d'ovni, mais d'une lumière aveuglan te ; mais il aurait difficile­
ment pO en parler, car son aven ture date de 1946, un an avan t que l'on ne commence à parler de soucoupes 
volan tes ; le fait que les habitants de son village aien t confirmé la présence dans le ciel de lumières nocturnes 
inconnues semble accréditer la thèse de l'ovni. 
Enfin, dans les quatre cas, il s'agit d'irradiations de nature inconnue, peut-�tre m�me différentes d'un cas à 
l'au tre, car les symptômes sont différents d'une victime à l'autre ; seul le cas de Mme A L L EN peut au toriser 
un timide rapprochement avec les crémations spon tanées, bien que MICHA LA K ait éprouvé des brOiures 
cu tanées assez importantes sur la poitrine . . .  Dans l'ensemble, ces cas évoquent plutôt les rayons X, ou les 
rayons gamma ou la radio-activité, que des calcinations. (6) 

Arrivés au terme de cette première étude consacrée aux cas d'embrasemen ts spontanés ét à leurs -rapports 
possibles avec le phénomène ovni, quelles conclusions peut-on dégager ? 

Il semble qu 'on puisse d'abord affirmer l'existence d'un phénomène encore mal connu de calc_ination, de com­
bustion ou de crémation « spon tanée » selon les cas en présence ; phénomène encore mal connu car mal étudié, 
puisque la science officielle s'obstine à le nier et ne fait rien pour en faciliter l'étude. Même s'il ne rentre pas dans 
les normes des phénomènes étudiables en laboratoire et reproductibles à volonté, ce phénomène existe et possède 
des caractéristiques particu l ières qui  l u i  sont propres. Nous avons vu que l 'embrasemen t se déclenche brusque­
men t et de façon imprévisible, ce qui surprend toujours les témoins et empêche toute réaction de leur part ; si 
l'embrasement est immédiat, il ne s'étend pas nécessairemen t à la totalité de l'objet ou de la victime et cela sans 
raisons apparen tes ; enfin cet embrasement qui semble inten tionnel et dirigé con tre un objet ou une victime 
précise se produit sans raisons apparentes et reste un acte « gratuit » que rien n 'explique, ce qui contribue beau­
coup à le faire rejeter par les scientifiques qui n 'étudient que ce qui est rationnel et explicable. 

On peut aussi affirmer que les cas d'em brasement spontanés sont très différents des effets calorifiques des 
ovnis, lesquels présen tent au con traire un caractère modéré et relatif, en partie proportionnel à la proximité 
de l'ovni, une progression lente et un caractère diffus à l'environnemen t de l'ovni sans viser un objet ou un témoin 
particulier. Ce son t donc des caractéristiques presque opposées. 

Pour ce qui est des rapports avec les ovnis, dans l 'état actuel du dossier, seuls quelques cas de calcination et de 
combustion spontanées peuvent leur être imputables sans trop de con troverses ; i l  en est tout autrement des cas 
de crémation spontanés qui  restent indépendants des ovnis et dépendent d'autres causes encore énigmatiques sur 
lesquelles nous reviendrons dans un prochain article qui présen tera dans son intégralité le dossier des crémations 
spontanées tel qu 'il se présen te actuellement. Nous serions reconnaissan ts aux lecteurs qui posséderaient une do­
cumentation intéressan te sur cette question de nous en faire part par l'in termédiaire de « Lumières dans la Nuit» 
afin de présenter un dossier qui soit le plus complet possible. 

NO TES : 
5 - Il est possible que ce cas ait été publié en France dans les débuts de l 'ufologie, mais il n 'a pas été possible 

d'en retrouver la trace . . .  Si un «ancien » peut nous le confirmer . � . son témoignage sera le bienvenu. 

6 - Parmi les témoins brOiés par les ovnis il ne faut pas oublier les deux sentinelles du fort d'ltaïpu au Brésil ou 
de Mr GILHAM à Merom le 6 Novembre 1957 au Brésil égalemen t . . .  

N O T R E  LIG N E  DE CON DUITE 

Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très d ifférents, sont publ iés dans LDLN ; c'est notre 
l igne de conduite depu is la création d� notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit. Ce­
ci, bien entendu, pour tout ce qui  est constructif et non polémique. 

De plus en plus, i l  faut que ce soient les idées qui  s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 
dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnel les que le débat doit se situer, et il y 
gagnera à être placé su r un plan élevé . 
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I m porta ntes 

informations sur le crash de Bolivie 
co m p lé men ­
ta i res 

p a r  J e a n  S I D E R  

Le no 1 80 de LD LN a publ ié u n  texte de M .  I gna­
c io D A R N A U D E  sur le  crash de Bo l iv ie  du 6 Ma i  
1 978.  L 'ufo logue espagnol tenait ses  i n formations du  
chercheu r argent i n  M .  Pedro R O M AN I U K .  

M o n  i ntention n'est pas d 'entamer une  polém ique 
su r l es a l l�gat ions de col l ègues étrangers, même s i  e l les 
sem blent T R ES N ETTE M E N T  au-dessus de la  réa l ité . 
Ma i s  i l  se trouve que j 'a i  pu obten i r  des renseigne­
ments D E  SO U R CE O F F I C I E L LE ,  et i l  m'a sem blé 
uti l e  de  l es com mun iquer à tous ceux qui s' i ntéressent 
de  p rès ou de lo in  à l 'ufologie .  

Le p rem ier organe de presse U .S . à publ ier l a  nou­
vel l e  du crash de· Bo l iv ie ,  fut u n  jou rnal  de M ad i son 
( Wiscons i n ) ,  d ans u ne éd it ion du 16 Mai  1 978.  Notez 
le décalage : date du crash,  6 Ma i  1 978, dépêche pu­
b l iée, 16 Ma i  1 978 .  Nous exp l iquerons p lus  lo in  ce 
décal age . 

Le 1 8  Ma i ,  le groupe pr ivé américa i n  C .A . U .S .  ( 1 )  
q u e  d i r ige M .  Todd Z E C K E L,  ufologue b ien connu 
aux U .S . A .  pour  avo i r  d ivu lgué l ' im pl icat ion de l a  
C . I .A .  su r l e s  affa i res d 'OVN I S ,  té léphonait à l a  
N .A.S .A .  pour tenter d e  g l aner des renseignements sur 
ce crash . Cu rieusem ent, toutes les personnes qui  au­
ra ient été suscept ib les de répondre,  fu rent annoncées 
« gr ippées » ,  ce qu i  trah issait a i ns i  un em barras évi-

· dent .  F i na lement une nom mée Debbie R A H N  donna 
que lques br ibes d' i n formations com mun iquées par 
l 'am bassade U .S .  à La Paz, récoltées d'a i l leu rs dans l a  
presse bol iv ienne ! Un objet i nconnu s'éta it  écrasé 
p rès de la frontière argenti ne et la B .A . F . ( 2 )  i nvest i ­
g a i t  l es l ieux . Cepend ant, l ' a l légat ion émanant d e  
l 'agence U .P . I . (3 ) ,  se lon  laque l l e  des gens de l a  
N .A .S .A .  enquêtaient su r p lace, éta i t  démentie . Le 
porte parole  de la N .A .S .A .  renvoya it C.A .U .S . au 
Colonel  E D D I N GTON ,  du Département d 'Etat 
( D .E . ) .  

C .A . U .S .  contacta donc l e  Co lone l  E D D I N GTO N ,  
responsab le  d e  I 'O ES/APT/SA ( 4 )  d u  Département 
d ' Etat, qui fut d 'abord évas if, puis spécif ia  q u ' i l  n 'a­
va it  aucu ne i n formation de prem ière main,  ma is  que 
se lon u ne sou rce de seconde main,  u n  objet en forme 
d'œuf et de 4 m de d i amètre se sera it  écrasé . Le Co lo­
nel  ém it l 'av is  que cet  objet pouva it être un  réservoir  
de  fusée porteuse qu i  aura it  ré intégré l 'atmosphère 
terrestre . 

C .A .U .S .  obt int  ensu ite de Bod P R ATT, cé lèbre 
reporter U .S .  écr ivant pou r  d iverses pub l icat ions dont 
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l e  « N ationa l  E nq u i rer » ,  quelques rense ignements sup­
plémenta i res . P R ATT, con nu pou r  son loyal isme, 
éta it a l lé su r p l ace en Bo l iv ie,  envoyé par le  « N ationa l  
E nqu i rer»  dont l es moyens f inanciers sont énorme.s 
( 5 .200 .000 exem pla i res t i rés chaque semai ne ! )  . I l  
s'y rendit - d 'ai l leurs à deux repr ises : en Ma i ,  pu is  en 
début Ju i n .  Le reporter U .S .  ava i t  pu  i nterroger de  
nom breuses person nes, dont  certa i nes prétendaient 
avo i r  vu l 'eng in effectuer « u ne série de manœuvres » 
avant d'exp loser et de percuter l a  montagne .  Se lon 
Pratt, i l  y aurait  eu 2 explos ions : La prem ière aura it  
été form idable et entendue à 1 40 kms aux a lentou rs, 
l a  seconde de plus fa i b le  i ntensité . P R ATT, avec l 'ar­
gent de son éditeur, loua u n  av ion de tour isme et 
survola le  l ieu présumé du crash a ins i  qu'une zône 
importante de la rég ion concernée . I l  repéra un  
récent ébou lement de rochers dont  certa ins porta ient 
des traces man i festes de ca lc i nation .  Le journa l iste 
U .S .  prétendait d'autre part que des fonct ionna i res 
américa i ns enquêtaient su r p l ace mais i nd iqua it  q u ' i l s  
ne sem bla ient pas être très act ifs . 

C .A .U .S .  repr i t  contact avec le Co l onel  E D D I N G ­
T O N  pour lu i  transmettre c e  q u e  P R ATT l u i  avait 
com m u n iqué,  mais  l 'off ic ier  resta de marbre, préc i ­
sant q u ' i l  ava it fait des démarches auprès d e s  auto­
r ités bol iv iennes, et que rien n'était vrai dans ce que 
p rétendait P R ATT ! 

Ce dern ier déclara d 'a i l leurs le 19 J u i n ,  que l ' h is­
to i re du «crash » de Bo l iv ie  avait été magistralement 
blackoutée par les. auto r ités, . « assass i née»  pour repren­
d re sa ·propre express ion . 

Tout sem bla i t  donc se d i r iger vers u n  « cover-up »  
parfa it ,  quand C .A. U .S .  décida d e  rel ancer l a  N .A .S .A 
au  sujet du  contenu de la dépêche d i ffusée par  U .P . 1  .. 

qu i situa it le crash p rès du v i l l age de PADCAYA 
( 2 1  052' sud-64046'ouest ) .  La grande agence spat ia le  
U .S . se  retrancha à nouveau derr ière le  m essage de 
l 'ambassade U .S .  à La Paz,  précisant que sa teneu r 
ne reprenait  que des i nformat ions pu i sées dans les 
jou rnaux locaux.  

Le Colone l  E D D I NGTO N ,  re-contacté à son tou r 
par C .A . U  .S . répéta sa théorie de l 'étage-réservo i r  
d e  fusée porteuse ré i ntégrant l 'atmosphère, m a n i ­
festant u n e  certa i ne nervosité en st ipu l ant  q u e  son 
serv ice n 'était pas hab i l i té pour déterm i ner  s i  cette 
affa i re éta it vra ie  ou fausse ! Cependant il adm it,  
après s'être ca lmé,  avo i r  reçu u ne i nformation N O N  
CE RT I F I E E ,  ind iquant qu'un o bjet en  forme d'œuf, 



fa isant 4 m de d iamètre, avait été découvert ! Le 
Co lonel mettait l ' accent, toutefo is sur cette i nfor· 
mat ion: q u i ,  s i  e l le était exacte, le conforta i t  dans 
son opin ion  su r l a  théorie de l 'objet spat ia l  d 'or ig ine 
terrestre . 

C .A . U .S .  f l a i rant quelque chose, f it u ne demande 
rég lementa i re auprès du Dépa rtement d ' E tat pou r  
obten i r  des rense ignements su r c e  crash . Après «s'être 
fait t i rer  l 'orei l l e » ,  une certai ne Mary SPR U E  L L ,  
du Service des I nformations Offic ie l les du D .E .  
accepta d e  transmettre à C .A . U .S .  u n  doss ier conte·  
nant : l a  réponse à l a  demande de C.A.U .S . st i pu lant 
que le  D .E  avait 6 documents dans ses arch ives con­
cernant le crash de Bol iv ie,  et l a  photocopie de  5 de  
ces documents ! Apparemment, l es autor ités off ic ie l les 
accepta ient de lever une part ie  du vo i l e .  Trois docu ­
ments n 'avaient pas subi de degré de c lass if icat ion 
et n'ava ient guêre d ' intérêt, u n  quatr ième ava it été 
«confidentie l » ,  un c inqu ième « secret » ,  mais  ces deux 
dern ières p ièces ava ient été déclassif iées . 

Un d ocument était le message envoyé le 1 5  Mai  
1 978 à 1 9  h 09 par l ' ambassade U .S . à La Paz au Se­
crétai re du Département d ' Etat, avec cop ie au Bu reau 
des Affa i res Po l it ico-m i l lta i res du D .E . , à la C . I .A ., à 
la N .S .A .  ( 5 ) ,  à la N .A.S .A,  a i nsi qu'à d 'autres organis· 
mes i ntér ieurs ou extér ieu rs au D . E .  I l  porta it  l a  men· 
t ion : « I M M E D I AT E » ,  qu i  est l a  désignat ion ut i l i sée 
pour les situations graves toucha nt la sécu rité nationa­
le, u n  rense ignement v ital relat i f  à la  Défense Natio· 
nale,  etc . . .  et était  l i be l l é  a ins i  : 

Su jet : Chute d 'un  objet spat ia l . 
1 0 ) La presse Bol iv ienne fait part ce mat i n  de l a  

chute d ' u n  objet tom bé d u  c ie l . Les journaux c itent l a  
version d 'un  correspondant de presse de l a  v i tl e  de · 

Salta, E N  A R G E NT I N E  l 'objet a été découvert près 
de la v i l l e  bol iv ienne de Bermejo ( 22045' Sud-64o20' 
Ouest ) .  I l  est décrit en forme d'œuf, méta l l ique, et de 
4 m de d i amètre .  

2 0 )  L'Armée de l 'A i r  Bol iv ienne a l ' i ntention d e  
mener des i nvest igations pour déterm iner la  natu re et 
la provenance de l 'objet . 

30)  I l  est demandé au D . E . de fa i re vérif ier par le-s 
agences gouvernementales appropr iées, tout ce qu i  
concerne cette affa i re, af i n  de fa i re la  lum ière sur cet 
o bjet a l légué . Cette région est généra lement réputée 
pour avo i r  fou rni  de nom breuses observat ions 
d'OVN 1 ces dernières sem a ines . S igné : Pau l  BO E K E R  
(6 ) . »  

Notez déjà, qu 'au départ d e  toute cette affa i re ,  
l ' i nformation du crash V I E N T D'UN CO R R ESPO N ­
D ANT A R G E N T I N ,  c e  qu i est tout de même anormal 
pu isque l ' i ncident concerna les autor ités B O L I ­
V I E N N ES .  

L e  D .E .  répondit  à Mr BO E K E R  le 1 8  Ma i ,  p a r  u n  
message « I M M E D I AT E » ,  c l ass i fié « secret » ,  e t  réd igé 
par le serv ice du Colonel E D D I N GTO N . Voic i  son 
contenu : 

1 6  

Sujet : Chute d 'un  o�jet spat ia l . Réf .  La Paz 3804 

1 )  · Nous avons obtenu des informat ions pré l im i ­
na i res p a r  cable référé c i -dessus e t  l e  F .B . I .S .  ( 7 ) ,  par 
cables du Panama le  14 Mai  à 23 h 57 et du  Paraguay 
le 1 6  Ma i  à 1 9  h 1 3 , qu i ont été vérif iés par l es agen­
ces gouvernementa les appropriées . Aucu ne corré la·  
t ion avec des objets spat iaux connus ayant pu ré i nté· 
grer l ' atmosphère terrestre l e  6 Ma i  1 978 n'a pu  être 
fa ite . Cependant nous continuons à exam iner toutes 
les possi b i l i tés .  

2 )  · Nous att i rons votre attention su r le document 
A. 6343 du 26 Ju i l l et 1 973 qu i fou rn it  des i nd ica· 
t ions succ i nctes pouvant aider à reconnaître des 
objets spatiaux qui ont été trouvés . En particu l ier, des 
renseignements re lat ifs à des observat ions fa ites avant 
im pact noté,  les d i rect ions des t rajecto i res, l e  nombre 
d'objets observés, l ' heure des im pacts, a i ns i  que des 
descri ptions déta i l l ées incl uant toutes préc is ions pou ­
vant vous être uti l es .  S igné : VANCE » .  ( Document 
du D .E .  no 1 26 725) . »  

A peu près au même mom ent l e  Project M O O N ­
O UST entra en act ion . Le Project M OO N D UST est u n  
programme d'études su r les débris de corps spat iaux 
étrangers, m is en œuvre par l 'Air  Forces Systems 
Com mand's Fore ign Technology D iv i s ion,  qui se tra· 
duit fac i lement, en abrégé : F TD/SD M ,  et qui est 
basé, tenez-vous b ien,  à . . .  W R I G HT PATTE RSON 
A F B  (Oh io )  ! ! 1 (T iens, t iens, t iens . . .  1 )  La D iv is ion 
réservée à l a  technologie étrangère, le  FTD, envoya un 
message «confident ie l » N O FO R N  (8)  le 1 9  Ma i  1 978, 
qu i b ien entendu,  se référait aux artic les de presse 
americano- lat ine et proposa it l ' i ntervention du Pro· 
ject MOON D UST . I l  était adressé au D . E .  mais  n'a pas 
été donné en cop ie à C .A .U .S . et on  peut faci l ement 
deviner pourquo i .  C .A . U .S .  pense q u ' i l  représente le 
6me document signalé dans les arch ives du  D . E .  par la 
lettre qu ' i l  reçut en réponse à sa demande rég lemen­
ta i re de rense ignements . En effet, l e  contenu de cette 
offre de serv ice exceptionnel le deva it  exp l iquer l a  
R A I SO N  motivant cet i ntérêt e t  l a  SO U R CE O F F I ­
C I E L LE just if iant cette raison . W R I G H T  PATTE R ­
SON A F  B deva i t  avo i r  obtenu des renseignements 
S U RS just if iant son i ntervention . 

Pou r  b ien comprendre ce la ,  il faut rappe ler que 
W R I G HT PATTE RSON A F B ,  base de I ' U .S .  Air For· 
ce située à Dayton ( O h io )  abr ita (et abr ite encore) de 
nom breuses com m issions m i l itai res désignées pour 
enquêter su r les O V N I S  1 C'est a ins i  qu 'e l l e  v it déf i l e r  
successivement : I 'A .T . I .C . ,  le Project S I G N ,  le Project 
G R U D G E ,  le New-Project G R U D G E  ( P roject B E A R ) ,  
et l e  Projet B LU E-BOO K .  Ça, c'est l a  part ie  of· 
f ic ie l l e .  

Off ic ieusement p a r  contre, s' i l  faut en cro i re d e  
T R ES N OM B R E U X  chercheu rs privés américa i ns, 
te ls  Léonard ST R I N G F I E LD ou Jérôme C LA R K ,  
W R I G HT PATTE R SO N  A F B  ( A F B  = Ai r  Force Ba· 
·set - - continuerait -à -centra l i ser toutes l es i nformations 
re latives aux OVN 1 et possédera ient que lques p ièces 
sévèrement gardées où même le sénateur R OC K F E L­
L E R ,  ex-v ice-président des Etats-U n is, ne pût avo i r  
accès lorsqu' i l  en f it  l a  demande offic ie l l e .  Ces p ièces 

• 

renfermeraient des P R E U VES MATE R I E L LES AB­
SO L U M E N T  I R R E F UTAB LES su r la  réa l i té des 
O VN I ( Débr is  de «soucoupes écrasées » ,  a i ns i  que ca­
davres d'occupants, s' i l  faut en cro i re l e  remarquab le  
ouvrage de  Léonard STR I N G F I E LD : «S ituat ion R ed­
The UFO S iege » ) .  

Le 24 Ma i  1 978, I ' U .S .  DAO ( 9 )  à La Paz, transm it 
u n  ca ble «confident ie l » N O F O R N  au FTD/SD M  et 
au Q .G . de I ' U .S . A . F .  à Wash i ngton D .C .  serv ice de 
I 'A F I N YSA ( 1 0) ,  avec cop ie au D I A/D C-4 B/DT-3 B 
( I l ) , au N O R AD -COC/DOFS ( 1 2 ) ,  a i ns i  qu'au D .E . 
En vo ic i  la teneu r : • 

«Sujet : MOO N D UST ( U )  ( 1 3 ) Réf : FTD .CO N F . 
N O F O R N  du 1 9  Ma i  1 978 à 1 9  h 1 8, même sujet, 
document du D . E .  no 1 26725 class if ié «secret » .  1 )  
-C/N O F O RN- Ce bu reau a essayé de vérif ier les infor­
mations mises en évidence dans l es références du  mes· 
sag·� · du FTD et parues dans la presse loca le .  Le Chef 
d ' Etat-Major des B .A . F . selon le  D ATT/A I R A  ( 1 4 ) ,  a 
i nd iqué qùe des avions de la B .A . F . ava ient su rvo lé le 
secteur où l 'objet éta it  sensé être écrasé , ma is  l eurs 
recherches n 'ont rien donné . De p l us, le  DATT 1 Al R A  
bavarda avec le Commandant en chef d e  l 'Armée 
Bol iv ienne à l 'époque des investigations, et ce dern ier 
i nforma le D ATT 1 A l  R A  que les fou i l les entrepr ises 
par l 'Armée su r les l ieux du «crash » s'éta ient soldées 
par un b i l an  négat i f .  Le Cdt en Chef conc lua it  en d i ·  
sant q u e  R I E N  N'AVA I T  E T E  D E CO U V E R T  à ce 
jour ( 1 9  Ma i ) ,  q u ' i l  y a it  eu ou pas d'objet spat ia l  
écrasé 1 ( U )  - Nous vous  i nformerons de tout ce que 
nous pou rrons découvr ir  à ce sujet - G DS 31 D E C .  
8 4  ( 1 5) » .  

A i ns i ,  le  1 9  Ma i  1 978, O F F I C I E L LE M E N T, i l  n'y 
ava it pas de débris retrouvés, tand is que l a  prem ière 
dépêche c i tée par l a  presse bo l iv ienne du 1 5  Ma i  1 97 8  
( d ' u n  <:orrespondant A R G E N T I N )  par la it  déjà d 'un  
o bjet ovo ide de 4 m,  méta l l ique, et  D E CO U V E R T  
près de Bermejo, E N  B O L I V I E .  

Nous verrons p l us lo in  pou rquoi cette information 
peut être qua l if iée de M E N SO N G E  R E ,  je veux parler 
de  cel l e  d iffusée par l a  presse . 

C.A . U .S .  pût étab l i r  que le contenu du cab le  c ité 
p lus  haut éta it  basé sur l es résu l tats obtenus par une 
expéd it ion de m i l itai res de l 'Armée Bol iv ienne accom· 
pagnant des sc ientif iques, et rev i n rent u ne 2me fois 
su r les l ieux présu més du crash , le 21 Mai  1 978 .  De 
p lus, C .A . U .S .  acqu it la  cert itude que cette expéd i �  
t ion ne fut pas conduite su r le Cerro Bravo ( L ieu 
O F F I C I E L  du crash a l l égué ) ,  car ses versants éta ient 
trop escarpés, prat iquement i m possi b les à négoc ier .  

Après l e  retou r de la prem ière expéd it ion,  u n  jeune 
astronome Bo l i v ien ,  qu i ava it  fait part ie  de la pre­
m ière équ ipée, su rvola le Cerro Bravo dans un avion 
m i l ita i re p i l oté par u n  offic ier  de la B .A . F  . ,  f it 5 ou 6 
passages au-dessus du secteur où i l  ava it,  au so l ,  repéré 
un im portant ébou lement rocheux . Et  a ins i ,  il fut 
abso lument conva i ncu que, seu l ,  un objet ayant per­
cuté v iolemment l a  montagne, ava it  pu provoquer cet 
é bou lement . 
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C . A . U  .S . obti nt ces précis ions d 'une sou rce qu ' i l 
p rétend T R ES S U R E ,  ma is  anonyme hé las, et cela est 
b ien regrettab l e .  Toujours de la même man ière, 
C .A . U .S .  apprit qu 'u ne autre expédit ion ( la 3me 
donc) , com posée de trois  off ic iers de la B .A . F . et 
d'un gu ide, part i t  à dos de mu lets vers l e  s ite le 23 
Mai 1 978 pour y parven i r  à p ieds l e  25. ( Cette rég ion 
est non seu lement très inhospital ière, mais  auss i  très 
d iff ic i l e  d'accès) . Les officiers, auraient effectivement 
constaté que quelque chose s'éta i t  écrasé su r l a  mon­
tagne, mais ne purent retrouver aucu n débr i s .  Leu rs 
aff i rmations s'appuyaient su r le fa it  que l 'ébou lement 
rocheux était récent, et était  surtout constitué de gros 
b locs de p ierre de 3 m de haut et de 2 m de d iamètre 
en moyen ne . I l s découvr irent une «tranchée » para l lè ·  
l e  à l ' ébou lement, de 3 à 4 m de large au som met .  
Une certa ine quantité d e  rochers sem bla i t  avo i r  su b i  
l es assauts d'u n feu i ntense . L'herbe, autour · de  
l 'ébou lement et  au sommet de ce l u i -c i ,  éta it  brune  et  
désséchée su r une longueu r de 1 00 m env i ron ,  tandis  
qu'au de là ,  e l l e  éta it d 'un  beau vert . 

U ne autre expéd it ion ( l a 4me sem ble-t- i l )  retou rna 
su r l e  s ite, l e  27  Mai,  ma is C .A .U .S .  ne put savo i r  si les 
résu ltats qu'e l l e  obtint fu rent com mun iqués au Gou ­
vernement U .S .  L e  dernier document cédé à C .A . U .S .  
par l e  D . E . n e  fa it  aucune a l l us ion aux i nform ations 
récoltées par la  sou rce T R ES S U R E  M A I S  A N O N Y­
M E  de C.A .U .S .  Ceci dénote, à cou p sûr ,  un B LACK­
O UT AUTOMAT I Q U E  SUR CE G E N R E  D 'A F F A I ·  
R E ,  ca r les rense ignements l ivrés par cette SO U R CE 
T R E S  S U R E  ( u n  fonct ionna i re U .S .  b ien p lacé , appa­
rem ment) , ne just if ia ient pas une te l l e  mesu re . 

La date de la PR E M I E R E  Expédit ion n'a pas été 
commun iquée à C.A . U .S .  E l le est très i m portante, 
nous verrons tout à l ' heure pourquo i .  Cependant nous 
pouvons la reconst ituer . En effet, si nous nous réfé­
rons au message envoyé par l 'Am bassade US de la Paz 
le 1 5  Ma i ,  Mr Pau l BO E K E R ,  i nd iquait  que l ' Armée 
Bo l iv ienne AVA I T  L' I N TE N T I O N  de mener des 
i nvest igations etc . . .  ( c 'est le 2me paragraphe de son 
message) . Comme la  2me expédit ion eut l ieu le 2 1  
Ma i ,  nous pouvons d i re que l a  première expéd it ion 
fut co ndu ite entre le 1 5  et le 2 1  Ma i . Autrement dit ,  
aucul')e expéd it ion n'avait  ·été organ isée avant le 1 5, 
donc AUCUN O BJ E T  N 'AVA I T  PU E T R E R E CU­
PE R E  A CETTE DATE I l l  J'a i  pu  apprend re par une  
correspondante pr ivée que  l a  raison de ce  déca lage, 
entre la date du crash et cel l e de l a  date reconst ituée 
à peu près de l a  prem ière expéd it ion,  était due aux 
i ntem pér ies qui se succédèrent sans d i scontinuer su r 
cette zône part icul ièrement défavorisée du po int de 
vue c l imatique durant cette d iza i ne de jou rs .  

Cec i d it ,  nous pouvons penser que la prem ière 
expéd it ion m it cependant la ma in  su r quelque chose 
pas forcément un morceau d 'appare i l ,  ma is  peut-être 
une constatat ion DE P R E M I E R E  I MPO R TA N C E . Car . 
Wright Patterson A F B ,  par l ' i nterméd ia i re de son 
Project MOO N D UST chapeauté par le FTD/S D M ,  
expédia  son offre de serv ice par le message c i té p lus  
haut, l e  19  Mai  1 978, pro bab lement renseigné par un 
agent en poste à La Paz . Donc l a  prem ière expéd it ion 
éta it déjà rentrée le 19 Mai  et dût,  au m ieux , part i r  



le 1 6  ou le 1 7 .  Cette i nformation provoqua la propo­
sition de l ' i ntervention de MOO N D UST, qu i je vous 
le rappe l le ,  s ' intéresse aux D E B R I S DE CO R PS 
SPAT I AUX E T R AN G E R S  1 Certa ins d 'entre vous 
peuvent donc parfa itement supposer ou même être 
persu adés qu ' i l  y a donc eu des épaves récupérées . 
C'est possi ble mais , je l 'a i  d it : O F F I C I E L LE M E NT,  
i l  n'y a r i en  de trouvé . 

Cependant, par déduction ,  nous pouvons reten i r  
qu 'effect ivement i l  y a eu  au moi ns u n  objet M ATE ­
R 1 E L  de découvert, un éc lat de métal peut-être, mais  
su rement pas « l 'œuf de 4m » ent ier ,  qu i ,  s' i l  a vra i ­
ment ex isté , a dû être d i sloqué et ses débr is  épa rp i l ­
l é s  a u x  a lentours .  C a r  le Project MOO N D UST n 'est 
m is en branle que S' l L Y A D E B R I S DE R ET R O U ­
VES,  en pr inc ipe tout du moins . 

Or,  i l  ex iste entre les U .S . A .  et l ' U . R .S .S .  un ac­
cord O F F I C I E L  prévoyant la rem ise I M M E D I ATE de 
corps spatiaux trouvés par l 'un  et appartenant à l 'au­
tre des 2, pays .  D 'autre part nous savons que · les 
Etats-Un is  (et très certa inement l ' U R SS) ont u n  systè­
me de détect ion et de su rve i l lance radar E XT R E M E ­
M E N T  E F F I CACE q u i  su it 2 4  h sur 2 4  h TO UT CE 
QUE L' H O M M E  a envoyé en orbite autour de  sa 
p lanète . C'est le N O R AD qui possède ce réseau de 
su rve i l lance en charge, qu'on appe l l e  le S .P .A .D .A.T.S 
Cet organ isme effectue journel lement 1 5 .000 vérif ica ­
t ions dest i nées à la su rve i l l a nce des quelques 4500 
sate l l ites q u i  tou rnent actuel lement autour de notre 
g lobe .  Ce réseau calcu le pa r ord i nateurs les para­
mètres des orbites jusqu'à la réi ntégrat ion de l 'objet 
dans notre atmosphère . I l  peut donc P R E VO I R l a  
date, l ' heure,  e t  le l i eu exact ( à  que lques centa i nes 
vo i re de d iza i nes de  mètres près ) de  l ' i m pact d 'un  
objet préc is,  répertorié , donc I D E NT I F I E .  Les Rus­
ses, nous pouvons en être surs, ont les mêmes �oyens_ 
donc les mêmes poss ib i l i tés .  

Par conséquent, si l 'Objet en question éta it  améri ­
ca i n  le Project MOON D UST n e  s e  sera it  p a s  manifesté 
pu isqu ' i l  ne s' intéresse qu 'aux corps spat iaux 
ET R AN G E R S .  I l  n'est pas Russe non p l us,  pu isque 
l ' U R SS su rve i l l e  avec beaucoup d 'attention les sate l ­
l i tes ou autres corps orb itaux ( su rtout les s iens )  et 
qu'el l e  aurait I M M E D I ATE M E N T  réclamé son bien 
qu i le l u i  aurait  été rem is (ou les restes 'qu i  au raient 
pu être trouvés)  sans fa i re d 'h i sto i re, aussi b ien du 
coté américa in  que du côté bol iv ien ,  et le Project 
M O U N D UST se sera i t  b ien gardé de bouger, son i n i ­
t i at ive r isquant de déboucher su r u n  inc ident d i p lo­
matique pouvant être lou rd de conséquences . Donc 
logiquement, nous pouvons concl u re, que le crash 
de Bol iv ie est re lat if  à un objet n 'appartenant ni à 
l ' U R SS,  ni aux USA, mais  q u ' i l· est prématuré de 
d i re qu ' i l  s'agit d'un OVN 1 .  En effet , d 'autres pays 
ont la ncé des sate l l i tes : la  F rance, le  R oyaume­
U n i , le Japon , la Ch i ne Popu la i re ,  et quelques 
autres encore . 

Mais  le fait au Project MOON O UST d 'être basé 
à W R I G H T PATTE RSON A F B ,  peut la i sser su ppo­
ser que cet organ ism e est su rtout p révu pour i nvest i ­
guer d e s  cas de crash d ' O V N  1 ,  l a  term inologie «corps 
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Spatiaux E trangers » ,  pouvant sous-entend re « E ­
T R AN G E R S  A L A  TE R R E » .  Toutefo is,  ceci n e  
résoud pas le m ystère d u  crash bol iv ien ,  l o i n  s'en 
faut .  

Cependant,  vous  au rez noté la  concordance des a l ­
légations fa ites par l 'astronome Bol iv ien,  les  offic iers 
de la 3me expéd it ion,  et surtout le reporter Bob 
P R ATT qui su rvola le secteur,  au sujet de l 'é boule­
ment, Bod P R ATT, f inancé par u n  im portant heb­
domada i re U .S .  éta it  le  seu l  enquêteu r pr ivé ayant 
les moyens de se payer le luxe d 'un  survol aér ien 
su r cette zône sauvage très é lo ignée des terra ins  
d'aviat ion .  Je doute que Mr .  Pedro Roman i u k  a i t  
eu autant d 'atouts dans  son jeu . Du reste, s i  Bob 
P R ATT ava it  vu quoi que ce  so it ressemblant à 
u n  cratère de 1 500 m de long, de 500 m de large 
et de 400 m de profondeur i l  l 'aura it  H U R LE A U  
M OO D E  E NT I E R  A V E C  P R E UVES PHOTO G R A­
PH I QUES A L'APP U I .  

Quant aux a l légat ions de M r  Pedro Roman iu k, 
e l l es ont peut-être été faussées par la  m isère extrême · 
des v i l lageois des l ieux concernés, dont certa i ns, 
voyant là u ne sou rce de profits, . aura ient vendus de 
fausses informations à u n  enquêteu r part icu l ièrement 
crédu l e .  C'est la  seu le  façon de ne pas me m ontrer 
trop dur envers un col lègue étranger . 

Jean S I D E R  

R envois : 

1 - Cit izen Aga inst U F O  Secrety ( Citoyens contre 
le  secret su r les OVN 1 ) .  

2 - Bol iv ian A i r  Forces ( Armée d e  l 'A i r  Bol i ­
v ienne) . 

3 - U n ited Press 1 nternationa l . 

4 - O ES : ( Bu reau of) Oceans (and 1 nternationa l )  
Env i ronmental and Sc ientif ic (Affa i rs ) . 

APT : ( Advanced and )  Appl ied Tech nology ( Af­
fa i rs )  

SA : (Office of Tech nology Pol icy and)  Space Af­
fa i rs .  

5 - National  Secu r ity Agency ( La D .S .T .  amé­
r ica i ne) . 

6 - Am bassadeu r des Etats-Un i s  en Bo l iv ie  au mo­
ment des fa i ts .  

7 - F oreign B roadcast I nformation Serv ice . ( U n ité 
de la C . I .A . q u i  contrô le les i nformations d ivu lguées 
par la presse étrangère) . 

8 - No D i ssem i nat ion To Foreign Nationa ls  ( Au­
cune  d ivu lgation aux ressort issants étrangers) . I c i ,  à 
ne pas d ivu lguer aux Bol iv iens ) . 

9 - U n ited States Defense Attache  Office . ( Bureau 
de l 'Attaché  du  M i n istère de la  Défense des Etats­
U n is ) . 

1 0  - Air  Force 1 nte l l igence Sc ience and Technolo­
gy Branch . ( U n  des nom breux serv ices de R enseigne­
ments de  l 'Armée de l 'A i r  U .S . )  

1 1  - D I A  : Défense I ntel l i gence Agency ( Autre 
service de Renseignements) . D C-4 B : c 'est l 'abrégé de 
« G u idance and Requi rement Branc h ,  Human Res­
sources D iv is ion,  D i rectorate of Co l lect ion Opera­
t ions » .  DT-3B : c 'est l 'abrégé de : « Techn ica l Data 
and Foreign Mater i a l  Branch ,  D i rectorate of Scient i ­
f ic  and Tech n ical 1 nte l l igence » .  ( Ce sont des  sous­
groupements de ce service de R enseignements ) . 

, 

1 2  - NO R AD : N orth American A i r  Defense Com ­
mand ( 1 ncluant le Canada ) .  COC : Com bat O perations 
Center ( P .C . opérat ionnel ) .  D O F S  : c'est l 'abrégé de : 
« Aerospace Defense Command Space Operat ions 
D iv is ion » .  

1 3  - U nclass if ied : Non c lassif ié ,  ou aucun degré 
de secret . 

1 4  - DATT/A I R A : c 'est l ' abrégé de : « ( US) De­
fense Attache's Air Attache» . 

1 5  - General Declassification Schedu le  (P lan  Gé­
néral de Déclassificat ion) . La date du  31 Décem bre 
1 984 étant prévue comme l i m ite du degré de secret . 
Normalement, ce document n'aura it  pas dû être dé­
c lass if ié f in  Août 1 978 ! 

Des atterrissages d'O VNIS étant observés partout 
sur notre planète, pourquoi l'Estonie n 'en aurait-elle 
pas enregistrés ? Voici ci-dessous deux cas qui peu­
vent etre comparés à d'autres du même type et notés 
dans des régions diverses du monde. 

Cas no 1 :  
En A vril 1971, les ufologues estoniens furent 

informés tou t  à fait par hasard, qu 'un atterrissage 
d'O VNI avait été remarqué avec vue d'occupants. Cet 
inciden t s'était produit dans le district de Viljandi, 
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+ Cor respondances personnel les .  

Nota : Les i nformations O F F I C I E L LES de cet 
art ic le sont contenues dans les Bu l l et i ns de C .A . U .S .  
(Just Cause) su ivants : 

· 

Vo l .  1 no 2 ,  Vol . 1 no 3 .  Vol . 1 no 5 .  
C .A . U .S .  ( D i recteur : M r  Todd ZEC K E L ) , P .O .  

Box 4743 , A R L I N GTO N ,  V i rg i n ia 22204, U .S .A .  

P RECISION DE .Jean SI DE R : 

E n  ce q u i  concerne les docu ments o btenus pa r CAUS, l e  
f a i t  que certa ins  fu rent classif iés pu is déclassif iés ne doit  pas 
vou s  étonner. 

En effet, depu is l 'établ issement du F R E E DO M  OF I N ­
F O R MA T I O N  ACT, e n  français : Loi  su r l a  L i be rté de l ' I n for­
mation,  tout c itoyen américa i n ,  peu t demander à l 'adm in is­
tration qui l e  détient, tout renseignement qui l ' i ntéresse . B ien 
entendu , les i nformations classif iées ne sont pas cédées. 
A u ss i ,  lorsque dans mon art ic le  j'ai m ent ionné : « Après 
s'être fait tirer l 'orei l le» , ce la résu mait u ne dem i-page de 
texte où C A US expl iquait  q u 'avant d'obte n i r  ces d ocu ­
ments, il échangea avec le Département d ' E tat u n e  co r­
respondance i m po rtante q u i  eut bien du mal à abo u t i r ,  
l 'adm i n istration co ncernée n e  vou lant pas, au début,  céder 
quoi que ce soit . F i nal ement, l ' inc ident ayant été reco n n u  
comme d i ffusable au grand publ ic, d o n c  étant couvert par 
le F reedom of 1 nformat ion Act, le D .E . dût se résoudre 
à « lâcher du lest » .  

@ 8UX 

atterrissages 
e.n Estonie 
par JURI LIN A 

traduit de l'anglais 
par Jean SIDER 

au village de Liiduvere qui se situe à 6 kms de la ville 
de Suure-Jaani. 

Par un beau jour d'été de l'année 1950, une petite 
fille de 6 ans (née en 1944), résidant à Liiduvere, 
aperçu t un objet qu 'elle assimila à un «aéroplane», se 
trouvant près de la ferme familiale, dans un champ 
de trèfle entouré de ztJnes boisées. 

Le témoin se souvien t d'avoir éprouvé l'envie sou­
daine de se diriger vers l'objet, ce qu 'elle fit. L 'objet-



aéroplane se situait à environ 300-400 m de la ferme, 
était en forme de cigare et d'une longueur estimée à 
6 m approximativement. Ses deux extrémités étaien t 
d'une couleur gris-argenté. La partie centrale étan t 
noire, dans laquelle se distinguait une entrée (voir 
croquis). Le témoin ne nota ni ailes ni roues. 

PORTE' OUVERTE 

Quatre petits hommes s'activaien t autour de l'en­
gin. Ils étaient d'une taille un peu plus élevée que 
celle de la fillette. Leur tenue était extraordinaire : 
c'était un vêtemen t d'un vert brillant. Leur visage 
était découvert et d'un rouge plus prononcé que 
celui de certains hommes. De plus ils portaien t une 
sorte de capuchon si ajusté qu 'il rendait leur visage 
ovale. Le témoin ne pût se souvenir de l'apparence de 
leurs mains. Mais ils se déplaçaien t avec gaucherie. 
L 'un d'entre eux avait un pied levé et s 'en servait 
pour marteler la paroi de l'engin. De plus, le témoin 
se souvien t de l'étrange fixité de leurs yeux. 

La petite fille engagea la conversation avec les créa­
tures et leur expliqua quelque chose à grand ren/ort 
de gestes. Les petits hommes l'écoutèren t puis lui 
répondirent. Le témoin ne se souvien t plus de la te­
neur de cet échange, mais il n 'y eût pas à propremen t 
parlé des mots d'articulés, mais plutôt une sorte de 
dialogue télépathique, tels qu 'en rapportent certains 
témoins de notre époque. Au milieu de la «conversa­
tion »,  la fillette fu t saisie d'une peur subite (peut-être 
provoquée par l'étrangeté de leur regard). Elle prit 
ses jambes à son cou pour filer droit vért le toit . 
familial. Elle eu t quand même l 'idée de jeter un coup 
d'œil derrière elle pour apercevoir l'engin décoller 
lentemen t , sans le moindre à coup, et sans le moindre 
bruit. Malgré le fait qu 'elle narra les faits à sa grand­
mère, et un peu plus tard à sa mère, personne ne la 
crût. 

Le lendemain, elle retourna dans le champ, espé­
ran t revoir l'engin, qui bien en tendu n 'y était pas. 
Mais dès qu 'elle fu t parvenue à proximité du lieu 
d'atterrissage, elle fut prise d'une peur intense. 
Cette frayeur l'habita pendan t pas mal de temps et 
elle fut longue à pouvoir la faire disparaitre. 

Dans son esprit d'enfant, la notion d'avion s'asso­
cia à l'objet en forme de cigare qu 'elle avait aperçu 
dans le champ, au point que plus tard, quand elle 
vit de véritables aéroplanes, elle les trou va vraimen t  
insolites du fait de leurs ailes ! 
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Le témoin a été in terrogé par l 'ufo/ogue Tunne 
Kelam. 

Cas no 2 :  
Au cours de l'été 1968, trois jeunes filles de 14 ans 

furen t témoins d'un cas extraordinaire dans le sud de 
l'Estonie. A cette époque-/à, la presse écrivait parfois 
des choses diverses sur les 0 VN IS et les visiteurs 
d'outre-espace, aussi les adolescentes étaient-elles par­
ticulièrement avides d'être confron tées à un inciden t 
de ce genre. Leur désir devin t une réalité alors qu'elles 
se trouvaient en vacances au lieu-dit « Veski», où se 
trouvait une colonie de vacances appartenant au Col­
lège d'Education Physique de Tartu. L 'une des 
observatrices, qui a tenu absolumen t à garder l'anony­
ma t, prétex tan t sa position sociale, fit la déclaration 
suivante, enregistrée le 4 Mai 1977 : 

«Pendan t l'été de l'année 1968, je passais mes 
vacances avec mes amies, au Lac Kaarna près d'Op­
tépiii/. Dans la nuit du 20 Juillet, entre minuit et  
0 1  h, quelque chose d'étrange se produisit. Nous 
étions assises autour d'une table de bois, derrière la 
maison, aux places où nous avions l'habitude de nous 
mettre pendan t les repas. Je me souviens qu 'il régnait 
un silence inaccoutumé et que la nuit était éclairée 
d'une fort belle lune». 

«Soudain nous remarquâmes une «brillante étoile» 
se déplaçan t  à grande vitesse dans le ciel. Bientôt, elle 
rejoignit un objet en forme de cigare qui était brus­
quemen t apparu, mais en quelques secondes tou t  
avait disparu. Comme il se faisait tard, nous décidâ­
mes d'aller au lit. Il est intéressant  de noter que 
nous éprouvâmes pendant tout ce temps, une sor­
te d'impression de menace, un peu comme si nous 
pressentions l'arrivée d'un mystérieux évènement. 
Ce sentiment nous glaça le sang, même lorsque 
nous fOmes à l'intérieur de la maison. Le fait d'a­
voir aperçu ce grand objet en forme de cigare aug­
men tait notre frayeur. Alors que je commençais 
à me déshabiller, la chambre fu t soudain innon­
dée d'une forte luminosité. Mon amie cria : « Re­
garde ! Qu 'est-ce que cela ?» . Je me retournai vers 
la fenêtre et vis un gros objet brillant, distant d'une 
cinquantaine de mètres. » 

«Je pensai tout d'abord à un bus. Il était environné 
de faisceaux de projecteurs rouges-oranges et jaunes. 

Nous étions aveuglées par cette lumière, mais bientôt 
tout  s'éteignit sauf qu 'il demeura une lueur nébuleuse 
imprécise néanmoins percep tible. Puis l 'engin com ­
mença à irradier d'une lumière bleue-verte. Nous 
pûmes également voir une bande de même couleur 
qui semblait faire le tour de l'objet qui parut dimi­
nuer de taille. Sa forme rappelait plus ou moins un 
disque. Cette lumière bleuâtre était étrange : elle illu­
minait les bois environnants et nous remplissait de 
frayeur» . 

« L 'objet resta dans notre champ de vision pendan t 
5 minutes environ. Puis nous perçumes un faible 
bourdonnement et il partit. Mais nous ne pûmes pas 
le voir décoller ; il disparut derrière les taillis de 
broussailles qui bordaient le chemin vicinal. 

C'est alors que j'éprouvai un besoin immédiat de 
sortir, bien que je m 'étais trouvée immobilisée de stu­
peur pend�nt que j'observais l 'objet. Je sortis donc, et 
lorsque je parvins au coin de la maison, j'en trevis une 
petite silhouette de forme humaine à l'endroit où 
s'était trouvé l 'engin, et qui ressemblait à une femme. 
Elle pou vait être d'une taille se situant entre 1,40 m 
et 1,50 m et avait une sorte de bande d'une couleur 
argent très brillant, en travers de la poitrine. La créa­
ture s'évanouit soudainement dans les airs. Je ne pus 
l'observer que pendant un moment très bref, puis je 
retournai dans ma chambre».  

« Le lendemain matin, après une nuit agitée, nous 
décidâmes d'essayer d'en apprendre davantage sur 
cette affaire. A l'endroit où l'objet avait été vu, le 
sol semblait avoir été brûlé comme si une grosse quan­
tité de chaux y avait été placée au point de roussir 
l'herbe. Cet endroit brûlé avait vaguement la forme 
d'un cercle de 2m de diamètre à peu près. Ce qui 
était curieux, c'était le fait que sur une distance de 
30 m jusqu 'au chemin vicinal, il y avait des emprein­
tes bizarres dans le sol, comme si l'objet s'était 
déplacé par bonds. Le matin donc, nous racontâmes 
notre histoire à nos amies en décrivant tout ce qui 
s'était passé, mais elles ne nous prirent pas très au sé-· 
rieux. On nous conseilla de ne plus penser à cela et ne 
ne pas trop ébruiter cette affaire» .  

«Mais les préposées aux cuisines, qui avaient fait 
une promenade en bateau sur le lac dans la soirée, di­
saient avoir entendu un bruit violen t vers minuit. 
Nous fûmes plutô t  surprises parce que nous n 'avions 
perçu aucun tin tamarre, bien que nous nous trou­
vions au sommet d'une colline, à seulement 50m 
du lac. » 

LE SOUT IEN DE N OS LECTEURS 

G race au concours d ' i nnom brab les l ecteurs, LD LN 
poursu it  son chem i n  sur l eque l  se d ressent b ien des 
obstacles .  Tous ensem ble  nous les surmontons au 
fi l des ans. N ous expr imons ic i  notre v ive gratitude 
à tou s  ceux qu i contr i buent à notre act ion ; soit su r 
le terra i n ,  par l eu rs enquêtes, soit par l eu rs travaux 
de recherche, de traduct ion,  etc, ou encore par l eurs 
versements de  sout ien ,  ce qui permet de l im iter au 
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Il est bon de signaler que le témoin avait pris 
l'habitude de consigner tous ses faits et  gestes sur 
un «journal» personnel, et que grâce à cette heureuse 
initiative, les détails de cet incident ont pu être pré­
servés. Les adolescentes avaient également griffonné 
des indications diverses sur un morceau de papier qui 
fu t placé dans une bouteille, laquelle fut enterrée 
dans le sol, à l'endroit précis où l 'objet fut observé ! 

Ce cas a été investigué par /'ufologue Jüri Lina. 

Celui-ci, lorsqu 'il effectua les vérifications qui 
s'imposaient, s'aperçu t que l'objet et la créature 
allégués devaient' se trouver au moins à une distance 
de 150 m de l'observatrice. En outre, la succession de 
traces devait faire 180 m de long et non pas 30 ·m 
comme l'avait précisé le témoin. 

Il découvrit d'autre part, que les professeurs ne se 
souvenaient pas de cette affaire, ou n 'en avaien t pas 
en tendu parler. Par con tre, la mère du témoin princi­
pal, des amis de sa famille, ainsi qu 'une ancienne 
employée du camp de vacances (mère d'une de ses 
compagnes d'alors confirmèrenet des dires du témoin. 
Ils se rappelaient avoir entendu la jeune fille rapporter 
cette étrange histoire survenue au cours de 1968. 

L 'étrange empreinte notée se répétant sur une 
distance de 180 m faisait 20 cm de diamètre (voir 
croquis). 

1 • 

1 1 

max imum les hausses de tar i f .  Et nous tenons à expr i ­
mer ic i  notre v ive reconna i ssance à M.  Stanowsky, 
de H O L LAN D E ,  q u i  nous a si généreusement offert 
son soutien sur le p lan matér ie l . 

Tout cet ensem ble nous donne les moyens d'ag i r ,  
. pour que notre act ion ne fa i b l isse pas, et  que L D  LN 

reste le support d ' i nformation et  de recherche (en 
progress ion constante) de nos l ecteurs .  



Atterrissage d' OVn Î s�;tie d'humanOÏde 
au l ieu·d it Fontfa uret 

E nquête de Commune de Rampieux (Dordog ne) 
MM. R. et Ph. DARNAUDG UILH E M  

Les faits - L'objet 
En gu ise de préam bu le,  nous d i rons com bien i l  

est regrettable que l 'enquête que nous venons d 'ef­
fectuer, n 'a i t  pas été fa ite à u ne date p lus  rapprochée 
des fa its . 

Ceux-ci se sont passés, en effet, le Vendred i 
9/ 1 2/ 1 977 .  

1 1  est à ce  moment l à  entre 18  h 1 5  et  18  h 4 5 .  La 
nu it  est tom bée, C H A N TA L, le témoin ,  v ient de ter­
m i ner ses devo irs dans l a  cu i s ine . E l le se d i r ige vers la 
fenêtre donnant sur un grand pré,  et se d ispose à fer­
mer l es volets quand,  à travers la  v itre, entre les r i ·  
deaux légèrement t i rés, e l le aperçoit ,  venant de la 
d i rect ion S · ou S .W .  e l le  ne peut le préc iser, u n  objet 
vo l u m i neux,  d'environ 7 mètres de longueu r .et de 
2 m 50 à 3 m de hauteur, d 'un rouge br i l lant,  de for­
me com parable ,  selons ses d i res, à u n  œuf aplat i  aux 
deux bouts,  qu i se déplace à v i tesse très lente ( 20 à 
30 km/h ) ,  sensi b lement au -dessus des arbres bordant 
l e  champ à sa l i m ite opposée .  Cet objet va se poser 
dans l e  pré ,  en face d'e l le ,  à 75  m env i ro n .  

Maison d' hâb i tation pr ise des l ieu x d u  1 er 
atterrissage · F enêtre derrière laque l l e  est le témo i n  

Auparavant, d u rant l a  cou rte trajecto i re, s'offrant 
à ses yeux,  rien de particu l ier . Ma is ,  dès que l 'objet 
amorce l a  descente, qui l u i  a paru se fa i re sans ra len­
t issement notable ,  e l le voit sort i r  successivement de 
dessous l 'objet 3 ou 4 p ieds .  
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CHANTA L a bien entendu un bru it  de moteu r 
comparable à cel u i  d 'une 203 Peugeot à son rég ime 
normal ,  mais  ce ronflement s'est arrêté à l 'atterr is­
sage .  C'est a lors l e  s i l ence a bso lu . 

L'objet est d 'un  rouge très v if,  semblab le  à cel u i  
émis  p a r  l e s  feux stop des véh icu les .  Je n e  peux pas 
m ieux le  comparer,  nous aff i rme le témo i n .  Cette 
lum ière constante couvre u n iformément l 'objet et 
dessi ne parfa i tement ses contours sur l esquels e l l e  
n'aperçoit aucune aspér ité . 

Quelques m inutes après, de l 'a rête supér ieure de 
l 'eng i n  et de son centre, va sort i r ,  face à e l le ,  un être 
très grand · 2 m, 2 m 50 · vra isemblab lement p lus  
proche de 2,50 m,  qu i  s'é lèvera au -dessus de  l 'objet, 
i l se d i r igera jusqu'à l ' extrème l i m i te côté droit ( par  
rappo rt au sens  de l ' atterr issage ) ,  descendra, sans  l e  
toucher, de profil , j usqu'au sol ,  l e  longera, toujours 
de profi l ,  accompl i ra l 'ascension côté gauche et ré in ­
tègrera l 'objet sans qu'aucune porte en sa i l l ie ne se 
man ifeste . 

Durant tout ce parcours, effectué l entement et 
sans à -coups, tous les mem bres de l 'humanoïdt sont 

---

Pou r  approcher la forme de l 'objet ci-contre que le témoin 
ava it observé et dont i l  nous en a fait le croqu is, nous l u i  
avo ns sou m is d e  m u l t i ples proposit ions su r plan m i Himètré 
en nous situant le plus près possible de l 'enviro n nemen t .  
I l  y a apporté l u i -même l e s  modifi cat ions e t  touche f i nale . 
N o u s  avo ns obtenu les caractéristiques figurant su r ce plan,  
y compris pou r  l 'être . 
· O bjet env. 7 x 3,50 
- E tre env . 2,50 

restés d ro its et immobi les .  CHANTAL n'a vu n i  
éche l l e  extér ieure, n i  raccordement quelconque d e  
l 'être avec l 'objet . 

Un cou rt moment s 'écou le, pu is  nouveau et mê­
me bru i t .  L'objet s'é lèvera vert ica lement, décr i ra 
une légère courbe à partir du 1 er point,  traversera 
l e  C .D . 660 et atterr i ra à 1 50 mètres, au ras d 'un  
bosquet, à 10  m env i ron de l a  route et à 50 m de l a  
maiso n .  CH ANTA L a l ' im press ion qu ' i l  ne  s'est pas 
posé à l a  vertica le ,  comme lors du 1 er atterr i ssage . 

I l  restera l à ,  autou r de 2 m inutes et s 'é lèvera 
jusqu 'au dessus des a rbres pou r d i spara1tre derr ière 
eux déf i n itivement, d i rection N-NW.  

P R ECIS I ONS COMPLEME NTAI R ES 

1 · Sur  l es fa its 
Selon  le  témoi n ,  aucune voiture n 'est passée du­

rant  l es faits . 

Autour des l ieux, pas d'antennes T . V .  n i  de ma­
t ières méta l l i sées ou br i l l antes . Deux l ignes té léphon i ­
ques, dont l 'une longe le C .D .  660 . U ne l igne B .T .  et  
des  c l ôtu res é lectrif iées à part i r  de postes portat ifs . 

Ce so i r  l à ,  le c ie l  est c l a i r  et éto i lé .  Pas de l u ne,  pas 
de vent . 

2 · Su r  l 'objet .  

Outre, ses d imensions et sa cou leur ,  nous répéte· 
rons l es propos de CHANT A L  ; sa l u mière très v ive 
éta it  bien soutenable et n 'a pas du  tout fat i gué les  
yeux . E l le l 'a regardé cependant durant environ 
10 m n  au sol et 1 5  m n  au tota l .  Posé, i l  se s itua it  sen­
s ib lement à son n iveau . Quant à sa hauteur durant la  
trajecto i re,  nous l 'est imons d'après l es relevés sur 
p lace et l es i nd icat ions du témoi n ,  autour de 1 2  à 1 5  
mètre$ bien qu ' i l  a it  sem blé à C H AN TA L  être juste 
au-dessus des supports té léphoniques . 

3 - Su r  l ' i m pact psych ique, physique et autres .  
Pas  de trou bles chez l e  témoi n ,  autres que ceux du  

9/1 2 au so i r .  Soucieuse et  quasiment m uette . Pas  de  
modif ications apparentes de son  com portement jus­
qu'à ce jou r .  

R evenons à c e  Vendred i soi r, entre 1 8 h 30 e t  1 9  h 
la mère de .. CHANTA L  rev ient avec son enfant de l a  
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Vue d'ensem ble prise de la maiso n  d' habitat ion . 

Le bru it  s'arrêtera souda in ,  dès le contact au so l ,  
mais  s a  forme, s a  l u m i nosité e t  s a  cou l eu r  resteront 
identiques .  

Pour su ivre ses évolut ions,  entre l e s  2 atterr issages, 
le témoin  a qu itté la fenêtre de la 1 ere observation 
pour se mettre derr ière èe l l e  qu i ouvre sur l e  chem i n  
dépa rtementa l .  Ces 2 fenêtres étant très près l 'une  d e  
l 'autre, e l l e  a p u  le  fa i re sans avo i r  à l e  qu itter des 
yeux p lus  de 2 ou 3 secondes, selon nos tests . 
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grange . Très trou blée, le témoi n l u i  raconte l 'extraor­
d i na i re qu'e l l e  v ient de v ivre . Sa mère cro i t  à ses d i res, 
même s i  e l l e  l u i  en expr ime des réserves . P lus  tard , 
après 20 h ,  arr ive sa sœu r pu is  son père . Nouvel les 
expl icat ions . Son père, à son arr ivée, se rend compte 
qu ' i l  y a de l 'énervement dans la ma i son . I l  nous l 'a 
d i t .  A lors, peut-être que CHANTA L s'est réfugiée 
dans le  m utisme ? 



Le ch ien attaché près de la maison  n'a pas aboyé . 
Aucun trouble,  pas p lus  que sur l es autres an imaux de 
l a  ferme .  

Toutefo is, la  mère de CHAN TA L nous  a fa it  part 
d 'une cu rieuse réaction des vaches le su r lendemai n 
des fa i ts . Ce jour l à ,  contra i rement..à . l 'habitude r .el les 
ont été su bitement ex itées, sautant dans tous l es sens 
com me s i  e l l es avaient subi une success ion de déchar­
ges é lectr iques . 

Cela se sera it  produ it dans le pré ,  hors des c lôtures, 
sur une  bande de terra i n  de 1 ,50 m à 2 m max imum, 
près du C .D . et se  sera i t  reprodu i t  pendant 2 ou 3 
jours consécutifs dans ce même cou lo i r .  

Cette largeur « névra lg ique» peut fort b i e n  être 
sous la trajecto i re de l 'objet . 

L'H UMAN O I D E .  

I l  l u i  est apparu avec u ne netteté parfaite, sans au­
cun appare i l ,  t ige ou antenne extér ieures . Sa tête est 
carrée, de cou leur gris-blanc. Une v itre som bre , i m pé­
nétrable,  couvre toute la face .  Son cou est court . Son 
vêtement, type scaphandre,  bosselé ,  auss i  b ien sur l e  
corps que su r l es  mem bres est de cou leur gr is-moyen 
( et d 'une seu le  p ièce . Jam bes très longues, d ispropor­
t ionnées avec la ta i l le ,  qui e l l e-même est m ince . Les 
.bras et l es ma ins para issent m ieux proport ionnées . Les 
doigts, au nom bre de c inq ( e l l e  a i ns isté su r ce poi nt, 
éta ient auss i  recouverts, mais non bosse lés)  sont légè­
rement écartés . Les p ieds par contre, e l le ne l es a pas 
vus .  Le croqu is qu'e l l e  nous en a fait,  s' i nsp i re sans 
doute de ceux de l 'objet dont e l le ne l'a pas d i ssoc ié,  
ou d'u ne v is ion fugit ive . O n  ne sa i t .  

Lorsque l 'humanoïde est sorti de l 'objet, i l  s'est 
é levé à env i ron  1 m .  Comme il se mouvait à l ' i nté­
r ieur du rayon nement, on peut est imer que ce der­
n ier  éta it su pér ieur  à 4 m. Les vêtements n 'étaient 
pas br i l l ants (p lutôt ternes) . 

Précisions complémentaires 

Nous i ns istons sur ce point, qu ' i l se déplaçait,  te l 
un cosmonaute dans l 'apesanteu r, mais  sans qu'aucun 
de ses mem bres . n 'a i t  la  moindre f lex ion ,  l e  moindre 
mouvement . I l  est toujours resté très d ro i t .  Ces 
pieds sem bla ient g l isser sur l 'herbe . 
A com bien se trouva it- i l de l 'eng in ? A 1 m ,  1 m 50 . 

L'être est donc sorti de face et a fa it  le tour de 
l 'objet de  prof i l . Ce 1 /4 de tour  a échappé au té­
moi n .  I l  s'est toutefo is effectué avant la descente, 
si nous nous fions à ces propos .  

L ES T R ACES 

Au 1 er atterr issage, deux emprei ntes de p ied seu ­
l ement auraient été identif iées par le père du témoi n ,  
sans autre déta i l  s u r  l eurs caractér ist iques ; l 'herbe 
ava it environ 25 cm ; cec i expl ique sans doute cel à . 
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P ieds : empreintes vues le lendema in du 
2éme atterrissage.  

Deux ième atterr i ssage.  

Nous avons procédé sur l e  trava i l  par tr iangu la ­
t ions .  

Les  pans coupés et  l es tangentes se  retrouvent b ien 
su r le p la n . Donc,  cette f igu re asymétr ique cerne l a  
vérité . 

Des tu i l es ava ient été m ises le su r lendema in  de 
l 'atterr issage à chaque p ied de l 'objet par l es parents 
du témoi n .  

I l  n e  semble pas q 'e l les a ient été déplacées . L'ab­
sence pro longée d 'herbe à ces endroits tend à le dé­
montrer . 

Cependant, l 'espacement entre les p ieds ne peut­
être considéré comme absolument préc i s .  

L'herbe était encore fanée le  l endem a i n  comme ayant 
souffert d 'une forte cha leu r .  E l le éta it  couchée dans 
l e  sens de  l a  trajecto i re de l 'engi n .  · 

Au 2ème atterr issage , l es emprei ntes des p ieds 
ont été vues par CHANTAL,  ses parents et des té­
mo ins d ignes de foi .  9 ont été relevées . L'ont-e l les 
toutes été ? Leur enfoncement dans le so l éta i t  
i nfér ieur  à 1 cm . Cependant cel u i -c i  éta i t  i mpré­
gné tout au  moins hum ide, car nous avons relevé 
l a  p luv iométrie des 1 5  jours précédents : e l le est 
de l 'ordre de 30 mm avec 1 5  mm l ' avant-ve i l l é  des 
fa i ts .  

L e  pré est exposé face S u d  e t  c lôturé . I l  est pres­
que dénudé en bordure deu bosquet . La terre est ar­
g i l o�ab leuse. Pas de  paccage depu i s  quelques tem ps 
déjà . 

LE M I LI E U FAM I L I AL - LE TEMO I N  

Nous s ituons cette fam i l le modeste, d e  souche pay­
san ne dans le  contexte . E l le  se compose de 7 enfants, 
âgés respectivement de : 28 - 2 1  - 1 9  - 1 5  - 1 2  - 8 
et 5 ans 1 /2 .  Quatre sont à charge . L'aî née des 4 est 
i nterne dans un C .E  .S . et ne rentre que le Vendred i 
so i r  après 20 heures . L'avant dernier est, au moment 
des fa its, avec sa maman dans l a  grange et l a  plus jeu­
ne se trouve avec le témoi n  dans l a  cu i s ine .  CHAN­
T AL la  t iendra volonta i rement ou non  (d i ff ic i l e  à ap­
précier )  en dehors du  phénomène . 

Agée de 1 2  ans, e l le  est é leve au e .E .G .  de B E AU­
MONT du Pér igord . Le papa travai l l e dans une E ntre­
pri�e_ de  T .P . I l  rentre tard . 

La maman,  qu i reste au foyer pour s'occuper de l a  
ma ison ,  des enfants et  des  nom breux an imaux de l a  
ferm e .  ( B eaucoup de vola i l l e pour nourr ir  toute cette 
fam i l l e  en exce l lente santé ) -se trouve à ce moment l à  
dans la grange, proche des l i eux d'atterr issages . Ma is, . 
occupée par son trava i l ,  e l le n'a  r ien vu,  n i  r ien enten­
du . Les ouvertures de l a  grange sont opposées au 1 er 
atterr issage . E l l e  est sort ie  peu de tem ps après la d is­
par it ion de l 'objet . 

Pas de té lévis ion à la ma ison constru ite i l  y a 8 ans .  
U n  trans istor sert à s'évader hors des l i m ites coutu� 
m ières . C HANTA L, apparemment, ne l it pas d 'ouvra­
ges de sc ience-f ict ion ou d 'épouvantes . 

E l l e n 'est pas loquace, mais  éve i l lée .  Avant l e  
9/ 1 2/77 ,  e l le avait entendu « vaguement»  parler 
du phénomène OVN 1 sans, semble-t-i l y attacher 
d ' importance. C'est poss i ble,  car l e  témoi n  n'est pas 
du tout genre scrutateur du c ie l .  En outre, l ' activ ité 
ne m anque pas autour et dans la ma iso n .  

Nous devons éga lement s ignaler qu 'au cou rs d e  
n o s  f réquentes v is ites, nous n'avons jamais enre­
g istré de  contrad ict ion dans l a  re lat ion des faits, 
malgré des quest ions-pi ège . Certes, dans l es déta i l s, 
apparaissent des om iss ions ; des trous subsisten� . 
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Nous les m ettons su r l e  com pte du  recu l et  de  la  
peu r .  

Pou r  c e  qu i concerne l 'essent ie l ,  e l l e  a été pré­
cise, aff i rmative et spontanée . 
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A ti tre d'exemple,  nous mentionnons que dès 
notre 1 ère vis ite,  nous l u i  avons présenté le cro­
qu is de l 'objet q u i  ava it  été envoyé à LD LN d 'après 
ses descr ipt ions . E l l e s'est exclamée ; Non,  c 'est pas 
com me ça ! et l u i  a donné déjà la forme que nous 
retrouvons su r l 'objet p lan if ié . 

Avant de term iner ce paragraphe, nous nous de­
vons de remerc ier toute la fam i l l e  présente, de  son 
extrême amabi l ité,  de son accuei l  et de son concours 
et de conc lure par une appréc iation de M .  L'Abbé 
Fournet ,  cu ré de R A M P I E UX,  su r Chantal qu ' i l  
conna1t b ien : E l le a les pieds sur terre . 

LES L I E U X - L'EN V I A  

LES L I EUX - L'ENVI R O N N EMENT 

F O NTF A U R E T  est u n  l ieu d i t  de la Cne  de R AM­
P I E U X, s ituée en bordure du C .D . 660, entre B EA U ­

- M O N T  du Pér igord a u  N .W.  e t  M O N PAZ I E R  au S .E .; 
à peu près à éga le  d istance des 2 chefs- l ieux . 

Deux immeubles y sont édif iés : l ' un ,  vétuste et 
i nhabité : l 'autre de construction récente ou v i t  l a  
fam i l l e  X . . .  

I l  n 'y a pas d'autres ma i sons d'habitat ion dans  1 
rayon de 200 mètres . 

S itué su r u n  p lateau à 1 96 m .  d'a lt i tude, le ha­
meau est b lotti entre des ha ies et bosquets.  U n  bois  

• re l ativement im portant d 'essences d iverses, bouche 
l 'hor izon su r toute l a  face Sud .  Une seu le  percée ou­
vre sur  l e  v i l lage à BORJOU,  s itué côté N .E . , à env i ­
ron  600 m.  Mais  aucune ma ison de ce  v i l lage n 'est 
habitée su r la façade F O N TF A U R ET .  



Près des l ieux d 'atterri ssages, a l ternent des pra i ­
r ies  avec des terres arables . Beaucoup d 'arbres fru i ­
ti ers . La terre est r iche .  

Côté or ienta l ,  l a  forêt de l a  B E SSE D E  v ient mour­
r i r  à que lques Kms de là . 

La rég ion pér iphér ique est parcourue par de petits 
ru isseaux,  aff luents de la Couze au Nord et du D ropt 
au Sud . Le prem ier se jette dans l a  Dordogne, l e  se­
cond dans la Garonne . La configu ration généra le du 
terra i n  est a i ns i  représentée par u ne success ion de co l ­
l i nes e t  val lées, parfo is avec des act iv ités assez im por­
tantes . 

Carte géologique : 

1 - Un antic l i na l  se term i ne au N .W . de F O N T­
F A U  R E T  ( à  30 Kms à vol d'o iseau ) .  I l  s'étend su r 40 
Kms env i ron de M AU R I AC, près N E U V I C  en Dordo­
gne à M O U LE Y D I E R .  Son tracé est ja lonné par de 
petites fa i j les à fa ib les rejet . .  

. 2 -
. 

U n  accident anticl i na l  de  25 Oms de  long de 
d 1 rect 1on N .W . fait apparaître le campa n ien au m i ­
l ieu d u  Maëstr icht ien sur + de 4 0  m de haut dans 
l a  val lée de  l a  Couze . Son axe est ja lonné par des 
aff leu rements campan iens de St AV I T  - MONT -
F E R R A N D  

D iff ic i l e  de tracer u ne d roite à travers la  Dordogne 
sans passer sur un témoignage du  passé h istor ique ou 
préh istor iqu e .  Les a lentours de F O N T F A U R E T  n'é­
chappent pas à l a  règ le .  Le Néo l ith ique se manifeste 
par deux monuments méga l ith iques, l 'u n  est détru i t .  
L e  Dolmen de B LA N C  dresse toujours s a  fière e t  i m ­
posante a l l u re . 

Une légende l u i  est rattachée, la vo ic i  : « Une jeune 
bergère surpr ise par l 'orage, se recommande à D ieu . 
Auss itôt de grandes pierres se d ressèrent, l u i  fa isant 
comme une a l lée couverte . L'orage avait beau gron­
der, l a  bergère était à l 'abr i . »  D'où le nom de l a  G rot­
te de la V ierge donné à ce Dol men . C'est. un des p lus  
beaux du  Pér igord . . 

Nous n'avons pas connaissance de s ite G a l l o  Ro­
ma in  remarquabl e .  

Du X I e a u  X V e  s ièc le ,  le  moyen-âge est hautement 
représenté : Chapel l es, Eg l ises R omanes, Eg l ises forti­
f iées, Bastides Angla ises ou F ranco-Angla ises, Caser­
nes et Eg l ises des Templ iers, Abbayes et Clo î tres . 
Nous trouvons tout cela dans un rayon de 1 0  à 1 5  
Kms autour de F O N TF A U R E T .  

N o u s  c itor:s part icu l ièrement : B E A U M O N T  du Pg, . 
Bastide X I I I e · Chape l le Romane X I e .  CADO I N  : 
Eg l ise R omane X I e  ( L'éd i f ice abr ite u ne p ièce de t is­
su ori7ntal X I e  ou X I I e s ièc le ,  a longtemps passé pour 
l e  sua 1 re ayant enve loppé le Christ ) . U n  magnif ique 
Cloître d u  X Ve ou X V I e  Abbaye Cisterc ienne ( Mer­
chad ier,  l ieutenant d u  roi R icha rd Cœur de Lion a fa i t  
une  p ieuse donation à cette Abbaye . I l  y a u n  acte au-
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thentique) . St  A V I T-S E N I E U R  - Bel le  égl ise X I I e  -
X I I I e ( I l  su biste quelques arcades d 'un  ancien c loî ­
tre - fût  un centre très important ) .  MONTF E R R A N D  
du Pgd château-fort ; h a l l es du X I I I e , ég l ise romane . 
Ste C R O I X  : Eg l ise des Templ iers ( i l  y aura it une 
crypte sous l 'ég l ise ) . LO LME ; Eg l ise des Temp l iers 
( i l  y aurait  u ne crypte sous l 'ég l ise ) , caserne des Tem­
pl iers - M O N PAZ I E R  fondé en 1 284 par Edouard 1 er 
d'Angleterre est u ne bast ide imposante . 

Sous le v i l lage des AN D R I E UX ,  i l  y aurait une 
grotte. nature l le souterra i ne i m po rtante . C'est près 
de ce v i l l age que le  1 1 / 1 2/ 1 977 CHANTA L, sa 
m�re 7t ses � jeunes frères aura ient vu un objet à 
tres fa 1 ble  a l t itude ayant même forme et même gros­
seu r  que ce lu i  du  9/ 1 2/7 7 .  Cette observat ion aura i t  
été faite à peu près vers 1 8 h 30 . 

TEMO I G NAG ES hors des faits 
Avant de commenter et de conc lu re ,  nous c i terons 

2 témoignages d ignes de fo i .  

Le 1 er émane d 'une personne d 'un âge moyen, très 
connue dans la rég ion de B EA U MO NT ,  est i mée et 
parfa itement équ i l i brée qui nous a re laté les fa its su i ­
vants : 

C'éta it  u n  so i r  de décembre, pas un D im anche, je 
ne me rappe l l e  pas du  jou r .  I l  éta it  e ntre 1 8  h 1 5  et 
1 8  h 30 . La nu i t  venait tout juste de tom ber .  J 'éta is  
dans l a  cour ,  quand brusquement mon regard a été 
att i ré par un objet d 'u n  rouge bri l lant,  de forme ar­
rond ie ,  d iffusant une lum ière très v ive .  I l  pouva it être 
à env i ron  800 m - 1 km ?, à fa ib le  a lt itude,  venant cô­
té N et se d i r igeant vers l e  S ,  en survolant l e  côteau 
près de N OJA LS . I l  ava it  à peu près l a  grosseur 
d 'une orange . Je n'a i  pu le voi r  que quelques secon­
des,  une habitation me l 'a soustrait du regard . Je 
su is  forme l ,  i l ne s'ag i ssa i t  ni d 'un bal lon sonde, n i  
d 'un av ion,  n i  d 'une météorite . J 'ava is  appelé ma 
femme auss i tôt, qu i est venue, mais  trop tard . Cet 
homme habite à 5 Kms des l ieux en bordant aussi 
l a D 660. 

Au ss i ,  nous ne connaissons pas le jour de  l 'obser­
vat io n .  Ma is, la  d i rect ion de l 'objet nous conduit  
aux a lentou rs de  F O NTFAU R E T .  

L e  2èm e témoignage est p l u s  précis  quand à l a  da­
te de l 'observat ion ; le  1 er ou 2 déc 1 97 7 .  Le témoin  
habite non  lo in  des atterr i ssage . C'est u n  septuagéna i ­
re a l erte, i nte l l igent, d 'u ne extrême gent i l lesse . I l  n 'a 
pas i nventé tout de go un OVN 1 .  I l  sa it  d i st inguer 
l es objets et les l u m ières . I l  est de la  générat ion de 
ceux q u i ,  en m i l ieu ru ra l ,  regardent souvent vers le 
ciel pou r y découvr ir  l ' im m inence de  l a  p lu ie ou du 
rayon de so le i l .  

I l  se d isposa i t  à a l ler  d î ner ; I l  éta it  entre 1 8 h 30 et 
,. � . . h ; · En . .  sor�ant "d 'un bât iment agrico le ,  u n  objet 
d un rouge b n l l ant venant du S .E . et se d i r igeant vers 
l e  N .W .  l u i  est souda i nement apparu et, sa trajecto i re 
le rapprochant à env iron  4 ou 500 mètres ( ?) à u ne 
hauteur d 'env iro n  1 00 m, i l  a vu , en face de l u i ,  d eux 
objets q u i  lu i  ont sem blé accolés .  Leur v itesse étai t  

lente, infér ieure, se lon son i mpression à 80 Kms/ H .  
I l  a pu l es observer quelques m inutes, jusqu'à c e  qu ' i l s  
d isparaissent sans accélérat ion ,  derrière les · côteaux 
qui dom inent l e  cours d 'eau : « La COUZE » .  

Le 1 er objet l u i  a paru é norme d e  l a  forme d 'un 
tonneau, ce qu i  l 'approche de celu i  de F O NTFAU­
R ET.  Pas d'autres préc is ions . Nous n'avpns pas 
poussé p lus  avant, il faut d i re, pu isque ce témoigna­
ge a i nsi  que le  précédent se situent hors des fa i ts qu i  
m otivent notre enquête . 

COMMENTA I R ES P E RSO N N E LS 

C HANTA L est l 'unique témoin  des att�rr issages 
dont l ' un  avec sort ie  d'humanoïde . Est-e l le ou non 
capable de fabu lation ? D iffic i l e  d'aff i rmer · ou 
d ' i nf irmer .  Pourtant nous nous som mes donnés du 
mal  pou r . essayer de cerner sa  personna l ité et  de  

Ja i re ja i l l i r  cette éti nce l l e  qu i  effacera i t  le doute . 

Or,  c'est indén iable,  CH ANTA L a vu quelque 
chose ce soir - là  . 

I l  Y a du posit if  dans le réc it  des fa i ts .  Sans u n  
concours extér ieur, i l  l u i  est i m poss ib le  de relater 
tel ou tel déta i l  qu 'une person ne rom pue au phéno­
mèneO V N  1 aurait peine à imag i ner . Sans l es répéter 
tous, nous c itons en particu l ier : La tête . de l 'être 
est gris b lanc ; le vêtement du corps est gr is-moyen . 
I l  est sort i tout droit  de l 'eng in et en a fait le tour  
de profi l .  La «v itre » couvre l e  v i sage et non toute 
la tête . I l  a les jam bes longues et d i sproport ionnées 
avec la ta i l l e .  Le corps est m i nce . Le cou est court . 
Sa hauteur ? Pourquoi n'aurait- i l  pas eu 1 50 m 
au l ieu de 2,50 m .  Or,  cette hauteur approche des 
probabi l i tés .  Quant à l 'objet, e l l e  a rejeté tous ceux 
qu i nous l u i  avons proposé ,  y compris les p l us ap­
prochants de son croqu is i n it ia l . U n  seu l  esl e n  l ice, 
et cela se term ine  par u n  rapport valable être-objet . 
E nf in ,  i l  y a l�s traces et l eu rs témoi ns d ignes de fol . 

Le négatif se s itue dans l 'enviro n nement et sur des 
points particu l iers non nég l igeables . 

a) L'absence de la mère au moment des fa its qu i  
rev ient de la grange dès la  d ispar i t ion de I 'OVN 1 .  

b )  Le bru it de l 'eng i n  n 'aura it - i l  pas d u  att i rer 
son attention lorsq u ' i l  est passé au-dessus du pré 
à côté de la grange ? ( E l le nous a d it  à ce suje� 

N OTE AN N EXE 

Feu i l l etant L D L N ,  nous découvrons su r le n--
1 63 de Mars 1 977 - Page 2 1 , l 'observation de LUS­
SA U LT S/LO I R E  ( I nd re et Loire)  - E nquête de M .  
C H E N U .  Quelques point com muns avec cel le d e  M .  
B O N  F 1 L S  ont att i ré notre attent ion . 

Sans rechercher  p lua au Nord,  traçant  une d ro ite 
de L USSAU LT à F ON T F A U R ET, nous y trouvons à 
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qu'en trayant l es vaches e t  avec « leur remue­
ménage » ,  e l l e  n 'a r ien entendu ) 

c) Est- i l  sûr que son enfant, fort remuant, soi t  
toujours resté auprès d 'e l ie pendant 1 5  m i nutes, 
sans mettre le nez dehors ? 

d) Le cadet q u i  est à côté de sa sœu r dans l a  
cu is ine,  e t  qu i  n ' a  r i e n  vu , a lors q ue l e s  volets des 2 
fenêtres ne sont pas fermés et que passe juste devant, 
ce vo lumineux objet qui i rrad i e  tout autour .  

e )  La  v is ite sur  l es l ieux de l a  G endarmerie,  l e  
sur lendema i n  d e  l 'atterr issage qu i ,  après d e s  témo i ­
gnages contrad icto i res e t  après avo i r  entendu l es pa­
rents de CHANTA L conc lut : Affai re sans i nté· 
rêt . 

f) L'art ic le paru dans la presse s igna l a nt que con­
tra i rement aux bruits,  i l  s'ag issa i t  d'un bal l on-sonde . 

g) Le témoignage négat i f  d 'un  chauffeur de ca-
m ion qui  sera it  passé durant l es fa its .  

h )  L 'absence d ' i nté rêt des frère et  sœu r de 
CHANTAL ( 1 9 - 15 ans) à ce au'el l e  au rait vu . 

Nous avons cont octé le Cdt de 1 a B r igade de Gen­
d �rmerie

. 
de B E A U M O N T  de Pé rigord qu i nous à 

t res genti ment rel até l 'enquête et nous a d it d ' ag i r  
avec p rudence . Pou r eux ,  l ' a ffai re a été cl assée s ans 
su ite . 

Par contre, M .  L'Abbé F O U R N E L, à l 'or ig ine 
de notre enquête, accorde u ne grande confiance 
à C HANTA L et à son témoignage . 

Nous ajouterons que toute l a  fam i l l e  a subi l es 
les assauts c ri  t iques des a l l ergiques fo rcenés au 
phénomène O VN 1 .  A tel po int q u ' i l  n 'est p lus  ques­
tion depuis déjà pas mal de temps de parler de 
« tou t ç a» . 

Merc i  à cette charmante fam i l l e d'avo i r  fa it  pour 
nous exception à la règ le et de nous avo i r  perm is de 
mener �ette post enquête d i ffic i l e  dans d 'exce l lentes 
cond it ions .  

Merc i  à M.  L 'Abbé · F O U R N E L  d ' avoir  établ i l es 
contacts; de nous avo i r  toujours occuei l l i s avec pl aisi r .  

Ma lgré tous nos efforts, nous avons sûrement nég l i ­
g é  des poi nts i mportants, i l  suff it  de  nous les rappeler . 
On ne peut, de toutes façons, cons idérer cette enquê­
te com me déf i n it ivement c lose . 

moins  de 20 Kms ; des s ites pa léo l ith iques parm i l es 
p lus  connus de par leur  fac iès cu ltu rel ou i ndustr ie l  : 
des l i eux de sépu l tu re de Paléanth rop iens et de Néan­
th rop iens typiques des sou rces therm ales : La R O ­
C H E  - POSAY e t  C H ASSE N O N  * et, s i  nous conti nu­
ons cette l i gne vers l e  SUD,  nous  passo ns à moins  de  
10  Kms du s ite cu lture l  préh istor ique d 'AU R I G N AC 
et de la station thermale  de B A R BAZAN ( Hte G A­
R O N N E )  



Voici  dans l 'ord re N .S . : 

- Le G d  P R E SS I G N Y à 3 Kms env Site préh i storique 

- La R OCH E - POSAY à 2 Kms env Sou rce therma le  

- A N G LES S/L'ANG L I N  à 2 Kms env Site préh istor ique 

- L USSAC les C H ATEAUX à 8 Kms env idem 

- CH ASS E N O N  à 5 Kms env (Sa nctua i re Ga l lo -Roma i n )  Eaux chaudes therma les 

- TE YJAT 

- V I L LA R S  

- A B R I  R EY MO N D I N  

- CAVE R N E  B A R A-BAHAU 

à 1 8  Kms env  (Art par iéta l )  

à 2 K m s  env ( Art pariéta l )  

à 1 0  K m s  env 

à 8 Km·s env 

- R O U F F I G N AC à 1 5  Kms env 

- Les EYZ I E S et ses a lentou rs à ( 1 5  Kms env (capital e  p réh isto i re )  

- La F E R R ASS I E - Le MOUST I E R  à 1 5  Kms env (faciès cu lture l )  

- L a  G R AV ETTE ( Va l lée d e  l a  Couge) à 8 Kms env 

- MONT F E R R ANT ( idem) à 5 Kms env 
du PE R I G d - Près F O NT F A U R ET 

. Autre co ïncidence géométr ique ? Cette même 
dro ite coupe l a  l igne BAV I C, avec u n  angle approx . 
de 400, à moins  de 8 Kms de F O N TF A U R ET .  

H asard o u  my sté rieux co rré l at ions,  nous ne pou­
v ions pas ne pas en p arl e r .  

T E M O I G N AG E  de M .  BON F I LS Al ix ,  habitant au  
v i l l age de P E Y R O U I L L I E RS,  cne de LO LM E .  à 
1 .500 de F O N TF A U R ET, en bordure du ·c .D .  660 . 

Agé de 50 ans, sér ieux,  de bons sens, affable ,  très 
équ i l i bré et . . .  très sceptique sur le phénomène O VN I .  

Contacté le 1 8/7/78 .  

h i stor iques 

S ite préh istor ique 

G rotte et idem· 

HOMME D.E CHANCE­

LADE · 

Site préh istor ique 

idem 

HOMME DE C RO­

MAG NON 

SOUE LETTE N E AN ­
D E R TA L I E N S  

Site préh istor ique à 
fac iès cu lturel  

HOMME DE COMBE­

CA L E L L E  

Observation d e  M .  B O N  F 1 LS . 

Le récit de son observation écl a i re particu l i ère­
ment les fa i ts, pu isqu ' i l  en est, très vra i semblablement 
le témo i n  ind i rect .  N 'aura it  jamais par lé de ça « s ' i l  
n'ava it appris l 'atterri ssage d e  F O N TF A U R ET.  

Voi l à  ce qu ' i l  nous  a d i t  : 
Le 9/ 1 2/77 ,  autour de 1 8  h 1 5, je rentra is  et me 

trouvais a lors dans le v i l l age de C LE R AT, cne, de 
TO U R L I AC ( Lot et G ) .  I l  fa i sa it  tout juste n u i t .  
So rtant d'entre d e u x  maisons,  mes yeux s e  portent 
tout-à -cou p, légèrement sur ma gauche, su r un objet 
rond, rouge-orange que j 'a i  s itué à env i ron  2000 m .  
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Cette grosse bou le  descenda i t  l entement à l a  vert i ­
ca le ,  comme s i  e l l e  ava it  été retenu e .  Je l ' a i  ressenti  
et n'a i  pas eu du tout l ' imp ression de vo i r  u n  objet 
en chute l i bre . Pu is,  d 'un  seu l coup ,  e l l e  a d i sparu . 
Au rnêr:ne moment, deux peti ts ronds l u m i neux sont 
apparus et pendant 2 ou 3 secondes, je l es a i  vus des­
cendre lentem ent à l a  vertica l e  : Cel u i  de gauche éta i t  
b lanc ; celu i  de d ro ite d 'un  bleu vert . M a l heureuse­
ment, je n 'a i  pu les voir  p lus  longtemps, i l s  sont pas­
sés derrière l es arbres . 

.OU EST I O N S .  

0 - Avez-vous s itué à peu près e t  l e  so i r  même le  
po int  de ce phénomène ? 

T - Je su i s  né ic i ,  pensez, si je conna is  le co in  ! Tout 
de su ite je me su is  dit : Ça, c'est vers Fontfau ret ! 

a - Quand avez-vous appris l ' atterr i ssage 7 

T - Le lendema in  ou le sur lendema in . Justement, 
quand je l'ai su , j'ai dit à ma fem me et à ma f i l ­
l e  : Bon d ieu ! C'est ce  que j 'a i  vu descer)dre . 

Q - Avez-vous entendu par ler de ba l lons-sondes, ac­
crochés dans les arbres près de LO L M E ,  qu i  
sera ient repart i s  vers l e  N .  du Lot et  Garonne ? 

T - Ou i ,  j 'en ai entendu vaguement parler . 

Q - Savez-vous la date ? L'endroit ? 

T - N o n .  (J'ouvre une parenthèse) . Sa femme et sa 
fi l l e interv iennent pour nous fa i re part de ce 
qu'e l l es ava ient vu que lques jours après, qu i 
sera it  tombé peu lo in  du hameau et qu'e l les  
seraient a l l ées vo i r  s i  e l l es n'ava ient du franch i r  
des d i fficu ltés d e  parcou rs . Pas d e  préc is ion su r 
la d istance . Objet forme de boutei l le .  Cou leu r 
orange et blanc - gros. 

Q - Etes-vous sûr des date et heu re de votre obser­
vat ion ? 

T - Ou i ,  sû r .  

Q - R evenons a u x  fa its .  Cette grosse bou le  était-e l l e  
éb lou issante ? 

T - N o n .  E l l e n 'était pas br i l l ante, br i l l ante . Vous 
voyez, un peu comme le  sol e i l  quand i l  se cou ­
che .  

Q - 'Avez-vous eu le sentiment d 'avo i r  vu u n  objet ou 
s imp lement u ne grosse bou le  de l u m i ère ? 

T - Je voya is b ien le tou r . . .  ou i . . .  Ça ava it  bien l 'ap­
pare nce d'un objet . Par contre, l es deux pet ites 
bou les, je n'en su i s  pas du tout sûr .  E l les m'ont 
fait penser à des fusées éc la i rantes, comme j'en 
avais vues ic i  pendant la rés istance . A mon avis ,  
c'était p lustôt des bou les de l u m ière qu'autre · 
chose. 

Q - Et  leur lum ière, comment était-e l l e  ? 

T - Vive . Beaucoup p lus que cel l e  de l 'objet rouge . 

Q - E blou issante ? 

T - N o n .  V ive, pas éblou issante . 

Q - D iffusaient-e l l es de l a  l u m i ère autour d'e l l es ? 

T - O h ,  ou i 1 Assez large et aussi v ive .  
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ATTE R R ISSAGE F O N T F A U R E T  

T R ACES 

Ces 2 empl acements de pi eds ont été photograph iés le 
1 8/8/ 1 978.  

N ou s  rappelons b i ne sû r, que des tu i l es sont restées su r 
les traces du 1 1 / 1 2/ 7 7  à fi n Ju i n  1 97 8 .  

L ' h e rbe n'a  pas repoussé depu is,  malgré les 8 0  mm d e  
plu i e d e  fi n J u i l l et a u  1 5/ 8 .  

N o us surve i l l e rons.  

Q - De la même cou leur ? 

T - Ça, je ne peux pas vous le d i re .  Je n 'a i  pas fa i t  
attent ion .  

Q - La bou le rouge vous  a-t-e l l e  paru  grosse ? 

T - O u i ,  grosse . D'où je la voya is ,  ça fa isa it  b ien 
u ne v i ngtai ne de  ems ; presque une assiette . 

0 - Pendant combien de temps l ' avez-vous observée ? 

T - Je ne sa is pas exactement .  ( Hés itat ion - réf l ex ion ) 
Voyons ! I l  compte jusqu 'à 6 .  Peut-être 5 ou 
6 s ; Vraiment, je ne peux r ien assu rer .  

0 - B ien .  E l le  a donc d i sparu d 'un  seu l coup,  ma is. 
êtes-vous sû r de ne pas l 'avo i r  qu i tté des yeux ? 

T - Ah,  non ! Sû r ; e l l e  a sem blé se vol at i l i ser, ou 
b ien,  e l l e est passée der rière les arbres d 'un  
seu l coup et  je  n ' ai pu l a  voi r .  J 'en sa is  r ien . 
E n  tous cas, e l l e  est partie comme ça . D'a i l leurs,  
les 2 petites bou les sont apparues en  même tem ps 
qu'e l l e  d i sparai ssa i t .  

Q - Ces 2 pet ites bou les étaient-e l les é l o ignées l 'une  
de  l 'autre ? 

T - Ou i .  Je ne peux pas d i re exactement de combien,  
ma is ,  e l les étaient assez lo in  : B ien séparées . Ça 
fa isa it  u ne bonne d i stance . 



Q - Avez-vous une i dée de leur  grosseu r ? 

T - Non . E l les étaient très pet ites par rapport à la  
rouge .  

Q - Avez-vous a rrêté votre voitu re ? 

T - N o n .  Ça a duré si peu de temps ! J'a i  continué de 
rou ler .  Comme je sorta is  tout juste d'entre les 
ma isons, je rou la i s  peut-être à ce moment- l à ,  à 
1 5/Kms/ H ,  et j 'a i  encore ralent i un peu . 

Q - Donc, vous n'avez pas entendu de bru it  ? 

T - Forcément non . 

Q - Quel temps faisa it- i l  ce so i r- là  ? 

T - Le c ie l  était c l ai r . I l  me sem ble avo i r  vu des 
éto i l es . . .  Je ne garantis rien . . .  I l  fa isa it  bon . 
Voi l à ,  je vous ai d i t  ce que j 'a i  vu . Qu 'est-ce que 
c'est ? J'en sais r ien . Moi ,  je l ' a i  pas vu par terre . 
A lors ! . . .  

OPE R ATION GON I OM ET R E  

D istance 
O bjet rouge 

Angle 

Petites bou les 
Angle 

2000 m env . 
(/) 3 m m .  ( Nous som mes 

loin des 20 ems)  
1 8' 

(/) 1 0 .40 
(/) < 1 m m .  

- 6 '  
(/) � 3 .40 

OBSE RVATI ONS S U R  CE TEMO I G NAG E 

Le témoin  d it avo i r  vu l 'objet et l es bou les l u m i ­
neuses descendre l entement . 

A une a lt itude approchant 1 000 m ,  avec une d u rée 
d'observation d 'env i ron 6", cela donne, pou r l 'objet 
V = : = 1 50 m/s = 9 Km/mm = 540 Km/H . 

C'est u ne rap ide descente lente ! . . .  Même à A = 
500 m = 300 Km/H . 

Non,  M .  B O N F  1 LS a sûrement vu juste . E n  se d i r i ­
geant .vers le phénomène su r u n  chem in  en pente à 
V = 1 5  Km/ H ,  les arbres qu i se prof i l ent à l 'hor izon 
se rapprochent, « montent » ,  en som me vers ces objets 
au fu r et à mesu re que la vo i tu re avance . Ce mouve­
ment d'optique,  contra i re, l i m ite l a  du rée d 'obser­
vat ion à ces quelques secondes. 

A l 'extrème l i m ite, qui sait s ' i l s  n 'éta ient pas sta­
bles, d'où la sensat ion du témoin  qu ' i l s  éta ient com­
me retenus . Dom mage qu ' i l  ne se so i t  pas arrêté . 

COMM ENTA I R ES ET CONCLUSI ONS 

U n  seu l et même objet peut- i l  être rond vu face ·sw 
par M .  B O N F  1 LS et e l l i psoïda l  vu face N E  par C H A N ­
TA L C  . . . . .  
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La issant de côte les facéties et mu l t ip les transfor­
mations habitue l les des OVN IS ,  su r lesquel l es bien 
d.es h ypothèses sont ém ises, des quest ions par l a  logi ­
que se posent même s i  e l l es sont hasardeuses . 

L'objet est à env i ron 2000 m du témoin . I l  ne se 
p résente pas face à l u i ,  mais  un peu su r sa gauche.  
Com ment est- i l  o rienté ? Est- i l  ou non inc l i né ? Si  
ou i ,  quel  en est l ' angle ? La forme arrond ie  est con­
cevable dans p lus ieu rs cas, sans métamorphose . 

Reprenant à ce sujet le témoignage de M . L . . .  
C C F  n/rapport du 26/6/78, nous remarquons que 
l 'objet s'est présenté su r sa droite arrond i et e l l ip ­
soïdal  lorsq u ' i l  est passé en face de lu i ,  et de noter 
l 'a nalogie de « chose matér ie l l e »  com mune aux 2 
témoins .  

Reste l a  descente vertica le d 'un côté et  l ' a rr ivée 
horizontale de l ' autre . Cette contrad ict ion,  pou r 
nous, est sans g rand i nté rêt . Nous rappe lerons que 
su r notre rappo rt du 26/6/78, le trajet précédent l a  
descente est e n  partie supposé pou r  l a  bonne ra i son  
que CHANTA L n'a r ien aff i rmé . Est- i l  certa i n  qu ' i l  
so it apparu sel on une trajecto i re p lane  ? Nous rete­
nons son i ns istance p lus  probante sur la l ente descen­
te ve rt ical e .  

I l  a fa l lu nous i nteresser aussi  e t  surtout aux 
ba l lons-sondes s igna lés ça et l à  dans l a  rég ion,  s i non 
su r les l ieux .  En fait ,  i l  y en a eu : U n, le 22 ou 
23/ 1 1 /77  qui s'est posé au l ieu-d i t  D R OV I O L, peu 
lo in  de LO LME . U n  autre entre l e  1 1  et l e  1 5/ 1 2/77 
près de LO L M E  de  cou leur orange et b lanc ; u n  autre 
en Février 1 97 8  qui est tom bé dans l a  cne de N O­
J A LS .  Or ,  le 9/ 1 2/ 1 977,  entre 1 8 H 1 5 et 1 9  H ,  à no­
tre conna issance et malgré nos recherches ; r ien . 

Par lons mai ntenant d 'un  témoignage intéressant . 
M . R . R  . . .  habitant la cne de NOJA LS a vu entre le 7 
et le 1 3/ 1 2/77, entre 1 8  h 30 et 1 9  h ,  se dép laçant 
très rapidement du  S .E au N .W (très poss ib le  que ce 
so it l e  9/1 2 )  un objet arrond i ,  sans queue, l u m ière 
v ive, couleur bleu-vert d'une grosseur éga le  à u n  
fond d 'ass iette, à u ne d i stance n o n  éval uée .  Cette 
bou le ,  fort br i l la nte, est à rapprocher de l ' u ne de 
ce l l es que M .  BO N F I LS a vu vers 1 8 h 1 5 au -dessus 
des l i eux d'atterr i ssage de F O NTF A U R ET .  

D'autres qbservat ions d 'OVN I S  nous o n t  été 
re latées .  En 1 947/ 1 948, près de LO L M E ,  un objet . 
forme soucoupe à moi ns de 50 m de 2 person nes ; 
en 1 972,  toujou rs près de LO LM E ,  le 1 9  F évr ier ,  
vers 1 h,  2 h du mat in ,  l e  f i l s d 'une autor ité loca l e  
a v u  une é norme bou le  de lum ière jaune-vert, c i rcu ­
lant dans le bro u i l lard,  sans bru it, d i rect ion N . E ­
S . W .  à u ne vitesse très rapide, e t  ce l l e  non moins 
étrange de Mme X et de son f i l s  en Août � 977 à 
St CASS I E N  que nous déta i l l erons u l tér ieurement . 

I l  y a auss i  ce l l es qu i nous ont été br ièvement 
relatées et cel l es qui restent pr i sonn ières du s i l ence . 

• • •  

par G i l les SM I E NA 

«ALE RTE GENERALE OVNI » de Léonard 
STR I NG F I E LD ( Ed .  F rance -Empi re ,  septemb(e 78 
302 pages ) 

Ufologue de vieille date comme le major Donald 
KE YHOE qui a préfacé son livre, Léonard STRING­
FIELD s'in téresse aux soucoupes volan tes depuis la 
fin de la guerre 1940-45 car il fit alors connaissance 
avec un o vni au cours d'un raid aérien lorsqu 'il était à 
bord d'un C 46. Depuis, il leur consacre la plus grandf!, 
partie de son temps, il est devenu directeur du CRIFO 
cen tre de recherche civil des objets volants interplané­
taires, puis directeur des relations publiques du 
N /CAP, comité national d'enquêtes sur les phéno­
mènes aériens, et il travaille en étroite collaboration 
avec le major KEYHOE pour toutes les enquêtes 
importan tes des USA ; c'est donc un homme qui can­
nait remarquablemen t bien ses dossiers et qui s'est 
surtout attaché à l'étude de la grande vague améri­
caine de 1973 encore mal connue dans son ensemble. 

Les très nombreux témoignages rapportés par 
STRINGFIELD se ra ttachent dans leur ensemble à la 
vague de 1973 ou à celles, moins importantes, de 
1972 et 1975 ; on aurait cependan t tord de chercher 
dans son ouvrage une étude systématique ou chrono­
logique de cette période ; comme beaucoup d'écri-

• • • 

En résumé,  pendant les mois  de Ju i l let - Août, 
nous avons débrousa i l lé sér ieusement tous l es ar­
guments et témoignages, y compris  ceux de la 
gendarmerie ; nous avons synthét i sé, établ i de nou ­
veaux contacts tout en étud iant p lus  à folld le c l imat 
psychologique entourant de près ou de lo in la  fam i l­
le C . . .  

Le 1 8  Août dern ier ,  nous l u i  avons rendu d e  nou ­
veau v i s ite . CH ANTA L éta it  absente . Néanmoi ns, 
nous avons enreg i stré que sa sœu r ava it l a issé de côté 
beaucoup de son scept icisme, peut-être parceque 
CHANT AL ne veut plus sort i r  .seu le dès la nu i t  
tom bée.  

U n  autre déta i l ,  non s igna lé antér ieu rement ; 
la peu r dans l a  ma ison ce so i r  du 9/ 1 2/7 7 .  La mère de  
CHANTA L  m'a  demandé, à l ' issu de notre rencontre ; 
Pensez-vous que ça va reven i r  ? 

E n  conc lusion, revenant sur  nos réserves antér ieu ­
res ,  nous  d i rons que  le  témoignage de CHANT AL se 
révèle créd ible  et donc, d igne d ' i nté rêt . 

3 1  

vains anglo-saxons, l'auteur ne s'impose pas de plan 
strict, ce qui déconcerte un peu notre esprit cartésien 
français habftué à plus de rigueur ; il reprend à 
l'improviste des cas anciens des années 50, donne 
l'opinion des principaux ufologues américains sur le 
problème, nous dépein t  les débuts de panique qui 
s'emparen t des populations lorsque les vagues se dé­
etanchent et les efforts des postes radio et télé pour 
calmer les esprits . . .  bref, le livre se déroule comme 
une aimable conversation passant d'un thème à l'autre 
au hasard des évènements racontés. Il est cependant 
passionnant à lire en raisons des nombreux cas encore 
inconnus des lecteurs français qu 'il relate et don t  cer­
tains P.résentent un très grand intérêt, ensuite à cause 
de l'importance des problèmes qu 'il soulève et dont 
certains ont aussi un in térêt capital pour /'ufologie 
comme nous allons le voir. 

Commençons par les remarques secondaires avan t 
d'aborder les questions majeures. · 

On constate d'abord que le phénomène ovni a subi 
aux Etats-Unis comme en Europe une évolution indis­
cu table depuis une dizaine d'annJe : les livres de la 
première heure écrits par HEA RD, KE YHOE et mê­
me H YNEK plus récemment nous décriven t des ovnis 
survolan t à haute altitude des bases militaires ou stra­
tégiques, atomiques par exemple, mais ne parlent pra­
tiquement pas de cas de rencontres rapprochées, tan­
dis que «les ovnis de la nouvelle vague, écrit S TRIN­
GFIE L D, volan t à basse altitude, semblaien t viser le 
plus souvent des objectifs isolés : maisons de campa­
gne, granges, cours d'eau, voitures solitaires, tracteurs 
sur routes peu fréquentées . . . » Voilà qui confirme 
nos propres observations et indique un changemen t  
de comportemen t  général e t  non une adaptation à des 
mentalités humaines régionales comme on aurait pu le 
penser ; c 'est donc un « fait» dont il faut tenir compte 
mais auquel on est loin de trouver une explication. 

Cette évolution du phénomène amène les ufolo­
gues américains à réviser leurs concep tions de la pre­
mière heure et à nuancer leurs opinions concernan t 
la nature et l'origine des ovnis, on les sent un peu 
désorien tés comme nous l'étions nous-même il y a 
quelques années, mais leur changemen t de mentalité 
n 'est ni si rapide ni si profond que cefui des cher­
cheurs français, ils restent beaucoup plus objectifs et 
ne s'embarquent pas dans de fumeuses théories sans 
liens avec la réalité «concrète» du phénomène. Sans 
aller jusqu'à maintenir l'hypothèse «écrou et boulon » 
selon la formule parlan te de l'auteur, beaucoup 
d'entre eux considèrent encore les ovnis comme des 
véhicules extraterrestres et les humanoïdes comme 
leurs pilo tes venant d'autres mondes célestes . . .  seuls 
quelques-uns osen t parler de nature «physico-chimi­
que» ,  de « formes pensées» et récuser leur origine 
extra-terrestre. On verra plus loin qu 'ils ont à cela 
quelques bonnes raisons - pour le moins troublantes -
de rester prudents dans leurs conclusions. 

A lire «entre les lignes>>, il semble que la recherche 
ufologique soit en réalité moins bien organisée aux 
U.S.A.  qu'en France ; on nous parle toujours des mê­
mes grands « ténors>> de /'ufologie que les mass-média 



on t porté au pinacle et qui accaparen t toute la scène, 
mais on les voit tout au long du livre débordés et inca­
pables d'étudier même les cas importants et obliges 
d'abandonner de très nombreux cas ; il ne semble pas 
que les Etats-Unis disposent de réseaux étendus d'en­
quêteurs bénévoles et capables de faire correctement 
le travail comme nous en avons en France. Cela nous 
explique peut-être le nombre relativement faible de 
cas de rencontres rapprochées qui est encore étudié 
aux U.S.A . et confirme en fait notre avance sur le 
plan de l'organisation comme sur le plan de la recher­
che ; ne nous laissons pas illusionner par quelques 
vedettes. C'est justement ce qui risquerait de nous ar­
river rapidement si nos groupements abandonnaient 
leurs activités pour laisser faire les enquêtes par de 
soi-disant «spécialistes» officiels d'un organisme 
national ; re.tenons la leçon avant qu 'il ne soit. trop 
tard. 

Me revenons pas sur l'appui que l'auteur apporte à 
· la thèse de· FERG USON puisque nous l'avons déjà 

signalée dans l'analyse précédente bien qu 'elle soit 
plus importante qu 'il n 'y paraisse au premier abord. 
Signalons plutôt quelques unes des révélations de ce 
livre comme les deux cas d'arrêt complet de « toute 
vie mécanique» ,  c 'est à dire des moteurs : le premier 
se serait passé en A llemagne en 1939 dans la ville de 
Essen où la circula tion aurait été en tièrement paraly­
sée pendant plusieurs minutes ; cela aurait été attri­
bué à une invention géniale des militaires 1 On aime­
rait cependant retrouver quelques témoins capables 
de confirmer le fait, il doit encore exister d'anciens 
habitan ts d'Essen capable de le faire. L 'autre cas se 
serait produit en Australie plus récemment. Les cas 
tragiques existen t aussi tel celui de cet avion de la 
base de San Diégo en 1939 également et ceux des 
nombreux avions de chasse envoyés in tercep ter les 
ovnis et que l'on voyait tomber comme des mou­
ches ; selon un témoignage apparemment valable 
/'U S A ir Force en aurait perdu «un par jour» aux 
environs des années 50 sans arriver à comprendre 
·ce qui se passait. Terminons par deux cas curieux 
(qui ouvren t  aussi des horizons) de combustion 
spontannée : celui d'un arbre qui «bru/ait de l'inté­
rieur» et celui d'un témoin d'une apparition d'ovni 
dont « les entrailles étaient grillées comme par un 
four à micro-ondes» .  

Resten t les deux problèmes essentiels auxquels 
l'auteur consacre son dernier chapitre, problèmes 
qui son t  liés en tre eux d'ailleurs : celui du secret 
officiel imposé par les autorités mais que celles-ci 
on t toujours nié en dépit des multiples témoigna­
ges qui le confirmen t  et celui de la possession par 
l'armée de l'air de soucoupes volan tes accidentées 
lors d'un atterrissage ainsi que de cadavres d'huma­
noïdes récupérés à l'intérieur des ovnis. La nouvel­
le avait depuis longtemps été ébruitée sous le 
manteau, chuchotée plus qu 'affirmée, et toujours 
sans aucune preuve . . .  or STRINGFIEL D  lève le 
voile et nous donne les divers témoignages que 
possèdent, les ufologues américains ; ils sont d'au­
tan t plus troublants qu 'ils sont circonstanciés, pré­
cis et permettent de continuer l'enquête, qu 'ils se 
recoupen t au moins partiellement et qu 'ils émanent 
de personnes respectables que leurs qualifications 
autorisaient à fréquenter les grandes bases aériennes 
où ces ovnis auraient été installés une fois récupérés. 
Sans chercher à trancher le débat qui ne manquera 
pas de se déchainer sur cette question capitale, recon­
naissons qu 'il est certain que si ces renseignements 
son t exacts, ajou tés à l'hécatombe des avions de chas­
se, on comprend très bien l'acharnement que les auto­
rités américaines mettent depuis 30 ans à imposer le 
secret le plus absolu sur cette question et à nier 
contre tou te évidence l'existence des soucoupes vo­
lan tes afin d'éviter la panique des popula tions qui en 
résulterait inévitablement. Mais les secrets les mieux 
gardés n 'on t qu 'un temps et il faudra bien en arriver 
à la minute de vérité, aussi dure à accepter qu 'elle 
soit 1 Le mérite de S TRINGFIELD (ou son rôl, 1 
dans la mesure où les fuites seraient orchestrées pour 
préparer l'opinion . . . ) est de nous en faire prendre 
conscience ; à chacun d'étudier le problème et de ju­
ger, tout en gardan t une attitude très prudente con­
cernan t ces révélations. 

Note : 

( 1) Stringfield nous indique que le MUFON possède 
750 enquêteurs chiffre en réalité faible pour un pays 
18 fois plus grand que la France. Cela correspondrait 

à 4 1  enquêteurs pour notre pays 1 

N.B «A LER TE GENERA LE O VNI» est en vente à 
notre Service de L ivres. sélectionnés. (P. 36) 

ftOUUef/eS réeen�eS C P re s s e> co n d e n sé d e  1 .  TA H O N  

6 E T  2 7  D E CE M B R E  1 978.  G E N ES .  ( I ta l ie )  
U n  gard ien assermenté de Gênes, M .  F .  Zanfretta aura it  été en levé par  2 fo i s .  Son témoignage enregistré sous 
hypnose i nd ique que « les occupants des OVN 1 sont de grands hom mes verts, avec des veines roses sur la tête 
et des yeux tr iangu l a i res jaunes, q u i  v iennent de lo in  à bord d 'un  engin tr iangu la i re cou leu r  acier » .  Au retour 
d 'un  de  ces en lèvements l es col l ègues de M. Zanfretta ont constaté que cel u i -c i  avait part icul ièrement chaud· à l a  
tête e t  q u e  le  to it  de s a  voiture éta it  brû lant a lors q u e  l a  température extér ieu re éta i t  voisi ne de O .  

( « L'est Républ ica i n »  du  1 3/ 1 /79) 

DATE I N CO N N U E .  CO R DO B A .  ( Argent i ne )  
Tro is  employés d'u ne entrepr i se de Cordoba ( 800 km à l 'Ouest de Buenos Aires) , auraient été transportés dans 
l es a i rs sur 1 5  km par u n  OVN 1 ,  a lors q u ' i l s  se trouva ient dans u ne voiture . 

( « Le par is ien » du 30 et 3 1 / 1 2/78) 
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LE 28 D E CE M B R E  1 978.  P R AT I  D l  T I V O .  ( I ta l ie )  
A 200 km, à l 'Est de Rome, l a  centra le  é lectr ique de  Prat i d i  Tivo,  a été m ise hors d 'usage après l e  passage d'un 
OVN 1 .  D eux employés ont vu les  a i gu i l l es des  cadrans de contrôle  deven i r  fol l es, avant de remarquer peu après 
dans le c ie l ,  u ne sphère l u m ineuse, m un ie  d'a i lerons rouges, évo luant s i l enc ieusement dans l e  c ie l . Un autre témo i n  
au ra i t  photographié l 'objet q u i  aura i t  été vu éga lement à N ice . 

( « N ice Mati n »  du 30/ 1 2/78) 

L E  29 D E CE M B R E  1 978. Département de  P LE V E N  ( Bu lgar ie du  Nord )  
E ntre 5 h 4 0  e t  9 h loca les, 2 O V N  1 ont été aperçus par des centa ines de témoins .  Les 2 objets identiques ava ient 
l a  d im ension de l a  l une, immobi les à 1 000 m environ,  i ls  s'é levèrent rapidement à l a  vert ica le  avant de d i spara1tre 
vers l ' Ouest . I l s dégagea ient d 'u n  côté une forte lum ière rouge et de l 'autre u ne lum ière argentée . I l  y eut d'autres 
observat ions de même sorte l es jou rs su ivants . 

( « Dauph i né l i véré » du 3 1 / 1 2/78) 

LE 30 D E CE M B R E  1 978.  N O U V E L LE Z E LA N D E  
U n  reporter -de l a  TV austra l ienne, Quent i n  Fogarty , en compagn ie  du p i lote B i l  Startüp s e  sont trouvés entourés 
d 'OVN 1 l ors d'un vol au-dessus de l a  Nouve l l e  Zé lande,  un f i l m  de 7 mm a été ramené . Sur ce f i l m  on d i sti ngue 
un OVN 1 de forme ovale très l u m i neux, avec 3 bandes c i rcu la i res . D 'abord s itué à 20 km des témoins, l 'objet v i nt 
se p lacer a_u -dessous, pu is au-dessus de l 'av ion . D 'après l es est imations des tech n ic iens radar de l ' aéroport de 
Wel l i ngton ( le radar  ayant enreg istré l e  passage des O V N I ) ,  la  d imension des objets sera it  de 1 00 m de long . 

( « La Montagne» du 2/1 /79)  

DANS LA N U I T DU 30 A U  31 D E CE M B R E  1 978 .  CA R ACAS ( Vénézuela )  
Une  g igantesque panne de courant a pr ivé u ne grande part ie d u  pays d 'é lectr ic ité . Les off ic ie ls  n 'ont p u  déterm i ­
n e r  l a  cause de cette pan ne .  Selon l a  presse, de  nom breux témoignages d 'observat ions d 'OVN 1 aura ient été enre­
g istrés après l a  caupure de cou rant .  

( « Le Par is ien » du  9/1 /79)  

31  D E CE M B R E  1 978.  R OY A U M E  U N I 
Des centa i nes de br itann iques aura ient vu u n  O VN 1 ovoïde et br i l l ant survoler  la côte N .E . du pays, de l ' Ecosse à 
Londres .  I l  se peut qu ' i l  s'agisse d 'une météorite . 

( « Le Mér id iona l »  du 2/1 /79)  

N U I T  DU 2 AU 3 JAN V I E R  1 979 . M I LA N .  ( I ta l ie )  
P lus ieurs apparit ions o n t  eu l ieu d a n s  au moi ns 5 l ieux d i fférents. E ntre autre d a n s  le quart ier  de l a  cathéd ra le ,  
2 obje�s émettant u ne lumière b lanche se déplaçaient lentement.  Pu is  vers 8 h du mat in  dans la ban l ieue de 
Lam brate, u n  i ngén ieur roma i n ,  M. A ldo Sabat i n i ,  a vu u ne bou le  i ncandescente au-dessus de Campocat i no à 
1 00 km au Sud de Rome, durant une dem i heure les com pteurs de té léphone se sont m is à tou rner fol l ement, 
des rad ios étei ntes se sont m ises à fonctionner . Des photos ayant été pr ises lors de ces d iverses observat ions, 
après ana lyse, on admet que l ' u n  des objets pu isse être Vénus . 

( «Tr ibune Le Progrès » du 4/1 /79)  

LE 3 JAN V I E R  1 979 .  JE R USA L E M .  ( I sraël ) 
A l 'au be, des Yérosol im ita ins  ont déc laré avo i r  vu dans le c ie l  u"ne soucoupe volante émettre des lum ières b leues 
au -dessus de l 'hôtel interconti nental sur l e  mont Scopus .  Dans la n u it su ivante 2 chauffeu rs de tax i ont observé 
le phé nomène .  

( « Presse » d u  5/ 1 /79)  

N U IT DU 3 A U  4 JAN V I E R  1 979 . J O H AN N ES B U R G  ( Afr ique d u  Sud )  
A l 'Ouest de Johannesburg, à Krugersdorp, M m e  Ouezet e t  son f i l s  ont v u  u n  eng in sur l a  route à u n e  v i ngta i ne 
de mètres d 'eu x ,  devant l equel  se trouvaient 5 ou 6 êtres .  L 'un de ces êtres, barbu , para i ssa it  être le chef, i l  a 
essayé de parler avec Mme Ouezet (qu i ne comprenait  guère l eur  langage) . A lors que cette dern ière demandait  
à son f i ls  d 'a l ler  chercher l e  père, e l l e  v it  les êtres fa i re u n  bond d'1  m 50 env i ron  en l 'a ir  et d isparaître derr ière 
une porte cou l issante de l 'engi n .  Le vaisseau d isparut en que lques secondes . Les · êtres avai ent l a  peau som bre et 
porta ient des vêtements b lancs ou roses, l 'u n  d 'eux. avait un casque b lanc, semblab le à ceux des cosmonautes. I l  
y avait également 2 lumières roses a l lumées de chaque côté de l a  porte de l 'engi n .  

LE 5 JAN V I E R  1 979 . MO R V I L L I E R S (Som me) 

( « La Montagne » du  7/1 /79)  
( « Journa l  de l a  Réun io n »  du 1 3/ 1 /79)  

Vers 6 h du  mati n ,  u n  jeune hom me de 1 7  ans se rendant à son trava i l ,  a vu une bou le orange transparente d 'une 
d im ension i m portante à envi ron 1 00 m de  hauteur .  Le  témo in  a l l uma sa  l am pe de  poche et l 'eng i n  s ' immobi l isa 
avant de se d i r iger vers Gremev i l l ers . 

( « Cou rr ier Pica rd » d u  8/1 /79)  

3 3  



LE 6 JAN V I E R  1 979 . DANS L'ANTA R CT I QU E  
Les mem bres d 'une expéd it ion japonaise d a n s  l 'antarct ique ont vu d a n s  l e  c ie l  u n  objet en forme de «cerf vo lant 
européen » qu i  vo la it  de 3000 à 5000 m d'a l t itude . Une photo aurait été pr ise . 

( « Var mat i n »  du 24/ 1 /79)  

LE 6 JAN V I E R  1 979 . BAN N A LEC ( F i n istère) 
A 22 h,  M .J .Y . P louzennec en se prom enant a vu à q uelques mètres du  so l ,  un é norme engin immob i l e .  De  forme 
c i rcu l a i re, d 'un  d iamètre de 1 5  m env i ron ,  l 'objet émetta it  un halo b leuté .  Au bout de 2 mn, l 'eng i n  d i sparut à 
une v itesse prod ig ieuse . 

( « Le Télégramme» du 22/1 /79)  

LE 7 JAN V I E R  1 979 . L'ESTE R E L . (A lpes Mar it imes )  
A 1 1  h du  m at in  M .A .  Duron a v u  u n  objet méta l l ique très br i l lant voler au -dessus d e s  arbustes avant de monter 
très haut dans le c ie l , et deven i r  u n  po i nt l u m ineux,  pu is d i sparaître . 

( « N ice Mat i n »  du 20/1 /79)  

LE 7 JAN V I E R  1 979 . L I VA R O T .  ( Ca lvados) 
Vers 21 h 40, p lus ieurs personnes ont vu dans l e  è ie l ,  u n  objet l u m i neux en forme de c igare munî à chaque extré-
m ité de c l ignotants muge et vert . L'objet resta im mobi le durant quelques m in utes . 

· 

( «Presse » du 1 2/ 1 /79) 

LE 8 JANV I E R  1 979 . T U N I S  (Tun is ie )  
Vers 3 h du  m at in ,  u n  groupe de m usic iens a pu observer u n  d i sque phosphorescent d' 1 m 50 de d iamètre env i ron , 
im mobi le ,  qu i  émetta it  une lum ière jaune ocre . L'eng i n  se ba l ançait dans le v ide au n iveau de l ' î le  du l ac de Tu n is .  
L'observation dura 1 0  m n  avant que l 'eng i n  d i spara isse subitement e n  u ne fraction d e  seconde . 

( « Presse ·de Tun is ie»  du 1 3/ 1 /79) 

LE 9 JAN V I E R  1 97 9 .  ST CY R SUR M E R . ( Var )  
Vers 1 2  h 30,  M .  Poppel a vu u n  objet b lanc m un i  d 'une sorte de cube en -dessous de l u i ,  descend re vers l e  so l .  A 
env i ron  1 m du so l ,  l 'objet remonta brusquement à u ne v itesse fu lgurante et d isparut à haute a lt itude en d i rect ion 
de Marsei l le .  I l  est à noter qu'au moment où se dérou la i t  cette observat ion,  u ne pan ne é lectr ique généra le  a af­
fecté St Cyr ; panne que l ' E D F  ne peut s'exp l iquer .  U n  bal lon  sonde a été retrouvé carbon isé dans l es l ignes de 
moyenne tension,  ma is  M. Poppe l aff i rme que ce n'est pas l 'objet q u ' i l  a observé . 

( « La Montagne » du 1 0  et 1 1 / 1 /79) 

LE 1 0  JAN V I E R  1 979.  NANCY .  ( M eu rthe et Mose l l e )  
Vers 1 8  h 3 0 ,  Mme Chanr ion,  au Cham p de BŒuf, a p u  observer u n  objet en forme de c igare rouge changeant de  
fo rme, dans u ne d i rection O .E . 

( « Est Répu b l ica i n »  du 1 1 / 1 /79) 

LE 1 1  JAN V I E R  1 979 . B R I V E  ( Corrèze ) 
A 6 h 4 5, CH .  Charm es, 1 4  ans, a vu par la fenêtre de la sa l le de ba i ns,  un objet mun i  de c l ignotants rouges, verts 
et b lancs, se déplacer a 1 m 50 du so l env i ron . Les gendarmes pensent q u ' i l  s'ag it  d 'un avion déco l lant ou atter­
r issant sur l 'aérod rom e de Br ive Laroche .  · 

( « La Montagne »  du 1 3/ 1 /79 )  

L E 1 3  JAN V I E R  1 979 . MONTA U BAN (Tarn e t  Garonne )  
Vers 2 0  h M .  e t  M m e  J .  Doumengue o n t  vu à l 'a ide de  jumel les,  u n  objet a l l ongé constitué de panneaux de d iver­
ses cou leurs, tournant sur l u i -même comme une toup ie .  Des photos ont été pr ises . 

( « Nouvel le républ ique des Pyrénées » du 1 6/ 1 /79) 

LE 14 JAN V I E R  1 979.  AN T I B ES ·( A l pes Mar it imes)  
A 1 9  h ,  M.  Cia is, de son appartement au 3ème étage a vu 3 d isques ova les à env i ron  200 ou 300 m d'a l ti tude, se  
dép lacer du  S . E . vers l e  N .0 . formant u n  tr iang le équ i l atéra l . I l s émetta ient u ne l ueur ora nge . En s'approchant 
des col l i nes, i l s  « s'effacèrent» com me gom més . D 'autres phénomènes sem blables se sont dérou lés dans l a  région 
ces  dern iers tem ps : Ce même jour Mme Scappazzon i  à N i ce a vu vers  1 5  h 30 une sphère de grande d imens ion 
i m mobi l i sée dans l a  d i rect ion du  Mt . Boron . · 

( « Centre d i manche» du 2 1  / 1 /79) 

N . B .  - N o u s  S i g n a l o n s  à n o s  l e c t e u r s  q u e  t o u t es l e s co u p u res d e  p r esse r e l a t i v e s  a u x  n o u ve l l e s  réce n t e s  d o i v e n t  

et re e n voyées à :  L D L N , 4 3 4 0 0 L E  C H A M BO N -S U R - L I G O N  
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�j Cou rrie r 
� 

Le s y m path ique p l a i d o y e r  de n otre am i C ha r l es G A R ­
R E A U  ( L D L N  n °  1 79 ) té m o i g n e  u n e  fois  encore d e  l a  sé r ieu ­
se i ncom p ré h e n s i o n  q u i s' i nstau re devant le m od è l e  PS I et les 
co ncepts d e  l a  p h y s i q u e  ava ncée l es p l u s  actu e l s .  Avant toute 
c h ose, j e  tiens à rappe ler m o n  TO T A L  D E SACCO R D  avec l a  
n o t i o n  d e  « rêve éve i l l é »  dé n i a n t  toute m até r i a l i té S P E C I F I ­
Q U E  au p hé nomène O V N I ; j e  d i s b i e n  m até r i a l i té SPE C I ­
F I Q U E ,  c a r  d a n s  l e  cas d ' u ne mési nte r p rétat i o n  avec u n  
obj et c o n nu , i l  est b i e n  évident q u e  ce l u i -c i  est m até r ie l . J e  
l a i sserai d o nc a u x  tenants de l ' h a l l u c i na t i o n  l e ·  so i n  d ' ex p l i ­
q u e r  les effets maté r i e l s  I R R E F U T A B L E S  p roposés par 
C h a r l es G A R R E A U ,  m 'en te n a n t  p e rso n n e l lement à l 'appro­
c h e  p arapsyc h o l og i q u e .  

Je l e  répète u ne f o i s  encore, l e  m od è l e  P S I  pose pou r tou t 
phénomène p arapsy c h o l og i q u e ,  u ne natu re A LA F O I S  P H Y ­
S I Q U E  E T  PS Y C H I Q U E .  L a  m ic ro p h y s i q u e  a m o n tré d e  
m a n i ère i r réfu ta'' l e  p a r  l a  fameuse expér ience d e  D A V I SS O N  
e t  G E R M E R  j e  d i ffrac t i o n  des é l ec t r o n s ,  q u e  l a  m at ière se 
com po rte A L A  F O I S comme un c o rp u sc u l e  m até r i e l  et u ne 
onde é n ergé t i q u e ,  ces d e u x  aspects pouvant être obse rvés a l ­
ternativement ou c o n j o i ntement . L a  t r i stement cé l è b re bom ­
be ato m i q u e ,  q u i  t ra n sforme b ru ta l em e n t  u ne m asse de m a­
t i è re f i ss i l e  en é n erg i e ,  en est la m e i l leu re i l l ustrat i o n . La m i ­
c ro p h y s i q u e  m on t re t o u t  aussi i r réfutablement q u 'u ne onde 
é ne rgé t i q u e  peut se t ra nsformer en c o rspu c u l e  m atér ie l , p ro­
cessus app e l é  M A T E R I A L I S A T I O N  DE L ' E N E R G I E ,  o u  
transf o r m a t i o n  d ' u ne énergie « i m p a l p ab l e »  e n  m at i ère so l id e .  
Ce co ncept, i n ad m issib l e  pou r u n  esp rit  m até r i a l iste c o ns i ­

d é r a n t  l a  m ati ère c o m m e  q u e l q u e  c h ose d e  so l id e  e t  perma­
nent,  est cap ital  dans l ' approche parapsyc h o l og i q u e  d u  phé­
nomène O V N  1 .  Tous l es phénomènes PS I i m p l iq u e n t  cette 
n o t i o n  de m até r i a l isat i o n  et d é m até r i a l isati o n ,  comme les 
fantô m es q u i passe nt au t ravers d es m u rs,  ou les p i erres 
c h a u d es q u i  p leuvent d e  l 'exté r ieu r su r la tête d es gen d armes, 
d a n s  u ne m.a i so n  h a ntée hermét i q u em e n t  c l ose et su rve i l lée . 
U n  grand n o m b re de c as d ' o bservat i o n s  O V N I ,  d o n t  se gar­
d e n t  b i e n  d e  par ler  les u f o l og u es m até r i a l istes, f o n t  état d ' ob­
j ets appara issant ou se d i l u a n t  prog ressivem ent su r p l ac e ,  ou 
entrant et so rtant d ' u n  sol roc h e u x  'sans aucu ne t race .  Ces 
co nstatati o ns,  q u i  s'appu ient aussi  b i e n  su r l a  p h y s i q u e  théo­
rique que su r l ' observation rée l l e ,  ne peuvent s'ex p l iq u e r  
au t rement q u e  par u ne « substance» p o u v a n t  P A SS E R R A P I ­
D E M E N T  D ' U N  E T A T  E N E R G E T I Q U E  I M P A L P A B L E  A 
U N E  M A T E R I A L I T E  ,CO N C R E T E . Le p hé n omènè O V N I  est 
b i e n  m até r i e l  et c apab l e  d e  l a i sser les traces sou m ises à n o t re 
sagac i té par C h a r l es G A R R E A U ,  m a i s  sa m até r i a l i té est p osée 
c o m m e  p roviso i re .  P e n d a n t  la cou rte d u rée d e  son ex i stence, 
l e  p hé nomène p rése n te tou tes les c a racté r i st iq u es d u  so l id e ,  
e s t  o bservab l e  s i m u ltanément p a r  p l u s ieu rs tém o i ns, p h oto­
grap h i a b l e, e n reg i strab l e  au rad a r ,  peu t l a i sser d es t races, m a i s  
av a n t  e t  ap rès l 'observat i o n ,  i l  n ' a  q u ' u ne « ex istenc e »  é n e rgé­
tique i ndéce l a b l e .  

U ne a u t r e  constatat i o n ,  e l le a u s s i  i rréfu tab l e ,  est q u e  l e s  
f o rm es observées e t  p h o tograph iées d u  phé nomène so nt tou ­
jou rs en rapport avec l es c ro y ances de l 'époq u e  et du tém oi n  
c o nsidé ré : d evant u n  c h ef d e  gare l 'objet p ré sente d es fa is­
ceau x se c o m p o rtant comme ceu x d 'u n  sém a p h o re ,  d evant 
u n  a n c i e n  av i ateu r ,  u ne f o rm e  de parac h u te devant un j oa i l le r  
ce l l e d ' u n  pendentif ,  etc . Le c o m po rtem ent d u  phéhomène,  
d o n t  n otre am i rec o m m ande l 'étu d e ,  est  à l 'év i dence C E L U I  
D U  R E V E  et d e  l ' i m ag i n a i re e n  gé n é ra l . U n  p hénomène d é ­
form ab l e ,  K a l e i" d osco p iq u e ,  p rov iso i re ,  des f o rm es q u i  so n t  
cel l es d e  l ' i m ag i n a i re d e  tou s  l es peu p les : qu o i  d e  p l u s  natu rel  
q u e  p ose r l ' idée d ' u ne m até r i a l isa t i o n  e x té r i eu re des c r o y a n ­
c e s  et d é s i rs d u  m om e n t  ? B ien sû r ,  l e  m até r i a l iste d evra s e  
d o n n e r  l e  m al d 'é tu d ier  les sc i e nces h u m a i nes à travers J U N G ,  
D U R A N D ,  B A C H E L A R D  e t  b i e n  d ' a u t res.  Ces d o m a i nes d e  
l a  c o n n a i ssance v o l e raient trop h a u t ? A l l o n s  d o n c  c h e r  C har­
l es G a r reau , ce n 'est pas plus d i f f i c i l e  - et même beau c o u p  
m o i ns - q u e  d e  c o m p re n d re l es travau x d e  P A G E S  ou l a  M H D 

3 5  

d e  P E T I T .  D es n o t i o n s  cap itales c o m m e  c e l l e  d ' I nconscient 

o u  d e  psych isme c o l lectif,  n'on rie n ,  c o m m e  vous l e  c royez 

d ' o bscu ra n t i ste ou d e  psy c h o p ath lqu e ,  et so n t  à p o rtée d e  l a  
com p r é h e ns i o n  d e  t o u t  esp r i t  cu l tivé.  P o u rq u o i  d e s  h u m a­
n o ï d es sans b ras ( a ssez cou r a n ts .da n s  l es a n n a l es u f o l o g i q u es ,  
c o m m e  à Q u a rou b l e  1 954, S t  C ré p i n  1 9 54,  P ré m a n o n  1 954, 
C h abeu i l  1 954, L e  Bois d e  C h izé 1 955, l e  Puy d e  C h a n tu rge 
1 969 et 1 970,  S t  Jean d u  G a rd 1 972,  R iec su r B e l o n  1 974,  
les h a m ea u x  d u  sol e i l  1 975,  etc ) ? 

T o u t  s i m p l em e n t  p a rc e  q u e  cette absence à u ne s i g n if ica­
tion s y m b o l iq u e  rel iée a u x  structu res mêmes d u  psyc h isme 
h u ma i n .  I l  su f f i t  d e  se d o n ner l a  pei ne d 'é tud i e r  p a r  e x em p l e  
l e  sp i r i t isme pou r trouver b o n  n om b re d e  c a s  d e  f a n tô m es 
partie l l em e n t  maté r i a l isés, avec d es b ra s  i nc o m p l ets ou ab­
sents.  P o u rq u o i  d es phé nomènes i d e n ti q u es e n  d es l ieu x 
géograph i q u em e n t  et tem p o re l l ement é l o ig né s  ? P ou r  l a  
m ê m e  raison q u e  d e s  thèmes a rc h ét y p iq u es ,  re l iés à u ne sorte 
d ' i nsti nct d e  l a  race h u m a i ne,  appara isse n t  e n  tou s temps 
et e n  tous l ie u x  dans l es rêves d es hom mes, mais avec cette 
d i f fé rence que ceu x -c i  so n t  M AT E R I A L I S E S  p ro v i so i rement 
d e  m a n ière ta ng i b l e .  · 

V o u s  sem b l ez c ro i re q u e  l ' aspect m até r i e l  et ex pé r i me n t a l  
e s t  ex c l u  d a n s  l es rec h e rc h es p a rapsy c h o l og i q u es ,  c o m m e  
v o u s  même e x c l u ez l 'aspect psyc h o l og i q u e .  Les rec h e rches d e  
spectrog rap h ie entrep r ises e n  c o l l a b o ra t i o n  avec C l au d e  
P O H E R , e t  les expé r i e nces d ' i nd u c t i o n  psyc h iq u e  d u  p h é n o ­
m è n e ,  n e  re l ève nt-e l l es p a s  d e  l a  p l u s  p u re p h ys i q u e  expé r i ­
m e n ta l e  ? L a  dém arc he d u  parapsy c h o l ogu e e s t  d 'étu d i e r  
S I M U L T A N E M E N T les d e u x  aspects, p h y s iq u e  et psyc h o l o­
g i q u e ,  renv o y a n t  en cela  d o s  à d os l es m até r i a l istes et les 
sp i r itu a l i stes . S i  l 'u n ivers est A L A  - F O I S  p h y s iq u e  et 

'
psy c h i ­

q u e ,  n o u s  n 'y p o u v o n s  r i e n ,  s i n o n  y adapter n o t re r a i so n .  
A l l o n s ,  au bou l ot,  C he r  A m i ,  l 'u fo l og i e  n ' a  p a s  trop d e  
c e rveau x ! 

P ierre V I E R O U D Y , N ovem b re 1 978 

Collaborez au réseau de 
détection magnétigue . . .  

un déteeteur uous le permet ... 
I l  est équ ipé des com posants l es p lus  modernes ce 

q u i  l u i  assu re u ne f iab i l i té except ionne l l e .  Un voyant 
lum ineux permet u ne or ientat ion fac i l e ;  

P r i x  monté (avec coffret p lastique 1 50 x 8 0  x 
50 m m )  1 75,00 F .  

Pr ix e n  Kit  (sans coffret ) 1 4 1 ,00 F .  

R èg lement à l a  com mande : port et emba l l age 
1 2,00 F.  

E nvoi  contre-rem bou rsement : ajouter 7,00 F .  

Adressez vos com mandes à : RADIO M .  J.  
1 9, rue Claude Bernard 75005 PAR IS .  

AN N O N C ES 
Pou r l 'é labo ration d'u n f ichier su r le p lan mondial ,  le p l u s  

complet poss ib le  d e s  c a s  de contactés . Par contactés entendre 
tou tes affai res du genre « Adamski » ,  c'est-à -d i re re nco ntres 
rapprochées du 3ème type avec com m u n i cation de messages 
(soit  p h i l osophiques, so i t  pseudo-sc ient if iques ) ,  à l ' opposé de 
cel les sty le « M asse » q u i  n 'entrent pas dans le  cadre de mon 
étude.  

P o u r  cel à ,  je su is donc à la  recherche de toutes informa­
t ions, i néd ites ou non,  de contacts .  

E cr i re à : Jean-Pierre T R OA D E C - 45 rue du Bon Pasteu r -
6 900 1 LYO N .  

Recherche, l ivres e n  langue angla ise sur O V N  1 ,  revues « F ly ing 
Saucer» avant 1 970, ou au tres . 
Offre : J .C .  M ou cherat . 32 rue Véron 7 50 1 8  PA R I S 



NOS LIVRES SELECTIONNES 
Toute commande l ivres doit  être accom pagnée de 

son montant, et être adressée à : Li bra i r i e  SCH RACK 
(Service LD L N )  43400 LE C H A M B O N -SI- L I G N O N . 
Selon d i spon ib i l i té des ouvrages, le dél a i  d'envo i pour­
ra var ier de deux à quatre sema i nes ; dans l e  dern ier  
cas  vous en serez i nformés. ( F ranco selon  tar i f  PTT en 
v igueur au 1 er Novembre 1 978) . 
1/ L E  COL L E G E  I NVIS I B L E ,  par Jacques VA L­

L E E .  F ranco : 41  F. Citons parm i ces chapitres : 
La composante psych ique - Le tr ip le  camouflage 
la  fonct ion d '  Oem i l - Les d i sques a i lés - Vers une  
m orpholog ie  du m i racle - Ou i êtes-vous M .  G E L­
L E R ? Le système de contrô le .  U n  ouvrage qu i  

fa i fa it  réf léc h i r .  ( Pr ix  i nd iqué dans l e  procha i n  no) 

2/ CH RONIQUE DES APPA R IT I ONS EXTRA-T E R -
R ESTR ES : P a r  J .  Va l lée . F ranco : 1 4  F .  

3/ L E  L I V R E  NOI R DES SOUCOUPES VO LANTES 
par Henry D U R R A N T  Franco : 45 F .  

4/ LES DOSS I E RS DES O .V.N .I .S . par Henry D U R ­
R A N T .  F ranco : 46 F .( U n  ouvrage encore p lus  i n­
i ntéressant que le précédent du même auteur « le 
L ivre N o i r  des Soucoupes Volantes » ) .  

5/ LES DOSS I E RS D ES SOUCOUPES VO LANTES 
par Jacques LO B et Robert G I G I .  F ranco : 40 F .  
( I l  s'agit d 'un  a l bum excel l ent, préc is, i l l ustré de 
bandes dessi nées et photos . I l  i n téressera non seu ­
lement les jeu nes, ma is  l es moi ns jeu nes et l es 
chercheurs, qu i  retrouveront l es déta i l s  des cas 
exposés de l ' h istoi re des M .O .C ., et cela sans tra­
vest i ssement des fa its ) .  

6/ Un nouvel a l bum de bandes dess i nées et photos 
« O V N I ,  D I M E NS I O N  AUTR E »  par Jacques LOB 
et R o bert G I G I , v ient de para ftre ; d 'un  intérêt 
auss i  soutenu que les précédents, nos l ecteurs se­
ront  heureux de retrouver, parm i d'autres, des 
cas i m portants dont notre revue a tra i tés . 
F ranco : 40 F .  

7/ C E UX VENUS D'AI L L E U RS, par Jacques LO B 
et R o bert G I G I .  Franco : 40 F .  C'est la su ite en 
bandes dessi nées de l 'ouvrage précédent . Excel l ent 

N O UVEAUTES 
LA SCI E N CE F ACE AUX E X T R A-TE R R EST R ES, 
par J .C BO U R R ET F ranco. 45 F .  

CO N NA I T R E  L E S  E TO I LES E N  1 0  LECONS E T  
TOUT PO U R  O BSE R V E R  L E  C I E L, par P . KO H LE R  
F ranco : 45 F .  

CES O V N I O U I  A N N ONCE N T  LE S U R HO M M E ,  par 
P ierre V I E R O U DY, F ranco : 57,20 F 

LA M E MO I R E  D E S  OVN I par Jean BAST I D E .  
F ranco : 6 1  F .  

O V N I ,  LA F I N D U  S E C R ET, par R .  R O USSE L .  
F ranco 5 8  F .  

M YSTE R I E UX O BJ E TS CE LESTES,  par Aimé 
M I CH E L : F ranco 60 F .  

Rééd it ion d 'un  ouvrage très recherché com plété par 
u n  chap itre «v i ngt ans après » 

8/ L ES OVN IS : MYTH E OU R EA L I TE ? par 
J .  A L L E N  H Y N E K .  F ranco : 1 7  F .  C'est u n  ou ­
vrage d'u ne grande r igueur sc ient i f ique,  une soùr­
ce de  tuyaux pour l 'enqu.êteur ,  u n  véritab le  mo­
nument .  

9/ LA NOUVE LLE VAG U E  DES SOUCO UPES VO­
LANTES, par Jean-Claude BO U R R E T.  Franco : 
42 F .  I l  s'ag it  des i nterviews de la fameuse ém is­
sion de « F rance- I nter »  « Pas de pan ique » ,  p lus  
cel l es, i néd ites, d'Aimé M I CH E L, de David SA U N ­
D E  RS,  e t  . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  i ntérêt . 

1 0/ LE NOUVEAU D E F I  DES OVN I , par J . C .  B O U R ­
R E T .  F ranco : 44 F .  Les rappo rts des gendar­
mes, plus des textes de C .  PO H E R ,  P .  G uér i n ,  et 
J . P .  Pet i t .  .. 

1 1/ A LA R ECHE RCHE DES OVN I par J .SCO R ­
N AUX et Ch . P I E N S  
F ru it d 'une étude patiente e t  méthod ique, i l  est 
l 'oeuvre de deux chercheurs q u i  se sont l im ités 
à u ne approche  sc ient if ique prudente . 
F ranco : 16 F .  

1 2/ SC I E NCE F ICTION E T  SOUCO UPES VOLAN­
TES, par Bertrand M E H E UST. Franco : 73 F .  
Ouvrage d ' u n  v i f  i ntérêt, dans leque l  l ' auteur 
s itue le problème à son plus haut n iveau i nte l ­
l ectue l . 

1 3/ FACE AUX E XTRA-T E R R EST R ES 
Pa r Ch . Ga rreau et R .  Lav ier ( i l  s'agit d 'une re­
cherche concernant des cou lo i rs de vo l s  perma­
nents des O V N IS ) . F ranco : 1 5  F .  

14/ L ES SOUCO UPES VO LANTES, A F FAI R E  
S E R I E USE,  par F ranck E DWA R DS .  I l  s' agit 
d 'une rééd it ion d'un ouvrage d igne d ' i ntérêt, 
d'u n journal iste des U .S .A. ,  aujourd ' h u i  dé­
cédé .  Franco : 44 F .  

1 5/ D ES SOUCOUPES VOLANTES A U X  OVN I par 
la Soc iété Belge d'études des phénomènes spa­
t iaux,  sous l a  d i rection de M .  B O U G A R D .  
Etude cr it ique des données actuel les d u  prob lème 
et présentat ion des cas pr i ncipaux qui  en i l lus­
trent les caractér ist iques essent ie l les .  
F ranco : 57 F .  

1 6/ L E S  OVN I E N  U RSS E T  DANS L ES PAYS D E  
L'EST par Lon HOBANA et J .  W E VE R B E R G H  
F ranco :52 F .  

' 1 7/ L ES ETRAN G E RS DE L'ESPACE par  Donal  
E .  K E Y H O E .  F ranco : 41  F.  

1 8/ P R EM I E R ES E N QUETES SUR L ES H UMANOI ­
D ES E XTRATE R R EST R ES par Henry D U R­
R ANT.  F ranco : 46 F .  

1 9/ C H ASSE U RS D'O .V.N . I . p a r  F ranco is G A R D ES 
Tout au long de ses 300 pages l ' intérêt de l 'ou­
vrage ne fa ib l it jama i s .  I l  év ite l es énumérat ions 
fast id ieuses, l es aff i rmations pérempto i res, u n  
sceptic isme léger f lotte entre l es l ig nes . U n  l ivre 
qui a oubl ié d'être ennuyeux,  que l 'o n  l i t avec 
p la i s i r  et c'est rare, qu i  pose beaucoup de ques­
t ions, ce qu i en fait l ' i ntérêt . F ranco : 47 F .  

LUMIERES DANS LA NUIT 
I m p r i mé e n France - Le D irec:t e u r  de la �ub l i cat ion : A V E I L L I T H  - No d ' i n scr i p t i o n  Commission paritai re 35.385 

I m primerie l mprilux, St-Etienne - Dépôt légal 1 er trimestre 1 979 


